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"Ce que nous avons fait pour nous seuls meurt 
avec nous. Ce que nous avons fait pour ies 
autres et pour le monde demeure immortel. " 

Albert Pino 
LOCAUX COMMERCIAUX. INDUSTRIELS ET OE BUREAU 

DAMS TOUT LE CANADA. 

{Z&Jtl-i 'fafut^ 7 3 7 - 3 3 4 4 

LA PRESSE, MONTRÉAL, MARD114 JUIN 1988 

Le président des Communes ouvre la porte à une longue session estivale 
M A R I E T I S O N 
de la Presse Canadienne 

OTTAWA 

L es députes de l 'opposition devront 
s'y faire, ils devront probablement 

siéger à la Chambre des communes cet 
été. 

À leur grande déception, le président 
de la Chambre John Fraser a autorisé 
hier le gouvernement conservateur à 
aller de l'avant avec une motion qui éli­
mine pratiquement l 'ajournement esti­
val des travaux parlementaires. 

La Chambre des communes votera sur 
cette motion ce soir. Comme les députés 
conservateurs sont en majorité, elle de­

vrait être facilement adoptée. 
La motion permettra aux Communes 

de poursuivre leurs travaux au-delà de la 
date limite du 3 0 juin, jusqu'au 9 sep­
tembre au plus tard. 

C e p e n d a n t , le m i n i s t r e d ' É t a t au 
Conseil du Trésor Doug Lewis a affirmé 
la semaine dernière que le gouverne­
ment espérait avoir le temps de faire 
adopter ses projets de loi prioritaires 
avant la mi-juillet, c e qui lui permettrait 
de fermer boutique pour l 'été à ce mo­
ment-là. 

L'opposition avait dit douter que le 
gouvernement puisse passer à travers un 
ordre du jour des plus chargés en deux 
semaines seulement, même en siégeant 
certains soirs c o m m e proposé, et n'avait 

absolument pas apprécié la perspective 
d'avoir à siéger tout l 'été. 

Des députés libéraux et néo-démocra­
tes avaient demandé au président Fraser 
de rejeter cette motion pour différents 
motifs. Ils avaient soutenu que la motion 
n'avait pas été présentée selon les règles, 
que le gouvernement ne pouvait suspen­
dre les règlements de la Chambre par 
une simple motion, et qu'il était néces­
saire d'obtenir l 'unanimité de, la Cham­
bre pour ce faire. 

M. Fraser a rejeté tous ces arguments 
hier. Il a affirmé que Je ministre Lewis 
avait suivi les règles, et qu' i l était déjà 
arrivé, en mars 1883 pour être plus pré­
cis, que le gouvernement suspende des 

règlements de la Chambre par une sim­
ple motion, adoptée à la majorité. 

Le système par lementai re canadien 
perdrait toute sa souplesse si l 'unanimité 
était requise pour une telle motion, a dé­
claré M. Fraser. Un seul député pourrait, 
par e x e m p l e , e m p ê c h e r la C h a m b r e 
d'ajourner ses travaux plus tôt que prévu 
même si les 281 autres députés étaient 
d'accord. 

La décision du président n'a pas soule­
vé l 'enthousiasme des députés de l'oppo­
sition. 

Le député libéral de Saint-|acques, Jac­
ques Guilbault, a immédiatement propo­
sé un amendement qui permettrait à la 
Chambre de siéger plus longtemps le 
soir, mais qui lui permettrait également 

Le PLC préfère des 
marchés diversifiés au 
traité de libre-échange 
M A U R I C E J A N N A R D 
du bureau de La Presse 

OTTAWA 

L e Parti libéral du Canada a 
rendu publique hier la solu­

tion de rechange à l 'accord com­
mercial entre le Canada et les 
États-Unis. 

Dévoilé par le chef John Tur­
ner, accompagné de son collègue 
Llyod Axworthy, le programme 
libérai rejette évidemment le trai­
té de libre-échange et recomman­
de aux Canadiens de déployer 
leurs efforts dans un c o n t e x t e 
mondial au lieu de privilégier un 
seul partenaire commercia l . 

Les critiques libérales à l'en­
droit de l 'accord «Mulroney-Rea-
gan» sont bien connues : M. Tur­
ner a réaffirmé hier que le gou­
v e r n e m e n t c o n s e r v a t e u r ava i t 
abandonne « la souveraineté du 
Canada» pour signer une entente 
à tout prix. 

Les libéraux optent plutôt pour 
une diversification des marchés 
du Canada. « Le gouvernement li­
béral s'engagerait de nouveau à 
trouver des débouchés en dehors 
de l 'Amérique du Nord». 

Les pays en pleine croissance, 
comme les «tigres de l 'Asie» (Co­
rée, Singapour, etc. ), seraient les 
premiers visés. Puis, viendraient 
les pays en voie de déloppement. 
Les l ibé raux m e t t r a i e n t égale­
ment sur pied d'autres program­
mes g o u v e r n e m e n t a u x ( g e n r e 
missions commercia les) afin d'ai­
der les industriels canadiens à ex­
porter. 

L'objectif de l 'opposition offi­
cielle parait vague compte tenu 
que John Turner a été incapable, 
en conférence de presse, de chif­
frer les bénéfices économiques de 
sa politique, pas plus que les coûts 
des nouveaux services implantés 
dans la fonction publique. 

La politique du PLC mise sur la 
libéralisation des échanges à l'in­
térieur du G A T T , ce qui, selon M. 
Turner, a été profitable pour le 
Canada. 

«C'est dans le contexte de né­
gociations internationales que le 
Canada a obtenu accès aux États-

Unis pour 8 0 p. cent de ses pro­
duits». Selon le che f libéral, pour 
obtenir l 'autre 2 0 p. cent , le pre­
mier ministre Mulroney a capitu­
lé complètement devant les négo­
ciateurs américains. 

Le document libéral de 30 pa­
ges, intitulé «Élargir notre éven­
tail de cho ix» , souligne que sur 
huit plaintes déposées par le Ca­
nada auprès du G A T T six déci­
sions ont été à l 'avantage d'Otta­
wa, ce qui fait un taux de réussite 
de 8 6 p. cent. 

Pour améliorer le mécanisme 
de règlement des conflits au sein 
du G A T T , les libéraux suggèrent 
que les personnes qui sont appe­
lées à y rendre jugement soient 
mieux qualifiées que les représen­
tants actuels. 

Ils insistent sur le défaut des 
conservateurs d'établir des pro­
grammes de recyclage et d'adap­
tation de la main-d'ocuvre à la 
suite de l 'accord de libre-échange. 
« L a C o m m i s s i o n M a c D o n a l d , 
rappel lent- i ls , a c l a i r emen t re­
c o m m a n d é d a n s son r a p p o r t 
qu'un programme d'adaptation 
soit entrepris en même temps que 
tout nouvel accord commercial ». 

Le PLC reproche à M. Mulro­
ney de pas créer de programmes 
précis pour les travailleurs âgés, 
les femmes immigrantes ( textile ), 
les travailleurs autochtones et les 
employés peu qualifiés en géné­
ral, qui seront plus touchés par le 
libre-échange. 

Le gouvernement québécois a 
lui aussi critiqué cette grave lacu­
ne du gouvernement Mulroney. 

Le document des l ibéraux fédé­
raux a été préparé à la suite de 
plusieurs consu l t a t i ons tenues 
par le député Axworthy dans tou­
tes les régions du pays au cours de 
l 'hiver dernier. 

Enfin, M. Turner a crit iqué le 
gouvernement Mulroney une fois 
de plus pour son projet de limiter 
le débat à la Chambre des com­
munes sur l ' importante question 
du libre-échange. «Les négocia­
tions pour conclure le traité ont 
duré 1 0 0 0 jours et le gouverne­
ment veut réduire la discussion à 
cinq jours à la Chambre. Nous ne 
pouvons accepter cela ». 

Le Québec et l'Ontario signent 
une entente sur l'environnement 
D E N I S L E S S A R D 

D eux ans a p r è s hu i t É ta t s 
amér i ca in s , le Q u é b e c et 

l 'Ontario ont finalement adhéré 
hier à une entente multilatérale 
pour él iminer les substances toxi­
ques de l'eau des Grands Lacs et 
du fleuve Saint-Laurent. 

De plus, pour les cinq prochai­
nes années, les deux provinces 
s'entendent pour collaborer, afin 
de poursuivre les pollueurs, et se 
consul te ront mutue l lement sur 
les projets qui risquent d'avoir un 
impact sur l 'environnement de sa 
voisine. 

Avec en poche ces deux enten­
tes, Robert Bourassa et le premier 
ministre onlarien David Peterson 
participent aujourd'hui, à New-
port dans le Rhodes Island, à la 
\be rencontre annuelle des gou­
verneurs de la Nouvelle-Angleter­
re et des premiers ministre de 
l'Est du Canada, un club où six 
États et cinq provinces sont re­
présentés. 

Exceptionnellement, l 'Ontario 
sera représentée à cet te conféren­
ce de trois jours qui permettra 
aux gouvernements de faire le 
point sur l ' e n v i r o n n e m e n t , le 
commerce de l 'électricité, le libre 
échange et la productivité des fo­
rets. 

Clou de l 'événement — et vrai­
semblablement principale raison 
de l'insistance de l 'Ontario à s'y 
trouver — le candidat démocrate 
Michael Dukakis, vu par les son­
deurs comme le futur président 
américain, doit faire un saut ce 
malin à la réunion, à titre de gou­
verneur du Massachusetts. 

Plus que les discussions, qui 
restent des mises ,ii jour de pour­

parlers entres fonctionnaires, ces 
conférences permettent aux poli­
ticiens canadiens d'élargir leur 
réseaux contacts. L'an dernier le 
premier ministre Bourassa avait 
rapidement mis fin à son séjour à 
Halifax dès qu'il était devenu évi­
dent que les principaux gouver­
neurs, n'avaient pu s'y rendre. 

Dans le dossier de l 'environne­
ment, les gouvernements brandi­
ront la réduction de 2 4 p. cent 
des émissions sulfureuses, depuis 
1985 (un objectif de 32 p. cent de 
réduction d'ici 1 9 9 0 ) , sous le nez 
des États du Mid-West américain, 
qui p rodu i sen t la plus g rande 
part des émissions responsables 
des pluies acides. 

Dans le dossier énergétique, il 
n'y a pas de nouveaux contrats à 
l 'horizon ont reconnu hier les 
f onc t i onna i r e s q u é b é c o i s . U n e 
étude sur les demandes d'énergies 
en Nouvelle-Angleterre a des ré­
sultats « c o m p a t i b l e s » avec les 
prévision de ventes d'Hydro-Qué-
bec note-t-on. L'étude qu'auront 
en main les dirigeants note toute­
fois que «les exportations cana­
d iennes d ' é lec t r ic i t é seront en 
plus grande compétit ion sur les 
marchés de la Nouvelle-Angleter­
re» . 

D a n s le d o s s i e r du l i b r e -
échange, M. Peterson sera vrai­
semblablement isolé, éatnt le seul 
politicien d' importance à s'oppo­
ser à l 'accord avec le premier mi­
nistre de l'île-du-Prince-Edouard. 
Joe Ghiz . 

D e m a i n , le n é g o c i a t e u r 
américain au libre-échange. Peter 
Murphy, c o m m e l 'ambassadeur 
du Canada à Washington, Alan 
G o t l i e b , p a r l e r o n t d e l i b r e -
échange, donnant le coup d'en-
voie à un tour de table des politi­
ciens sur&e dossier. 

Sur la ferme cfes Bouchard 
Le premier ministre Brian Mulroney a rendu visite, hier, à son ami Lucien Bouchard sur la 

ferme ancestrale de la famille, dans le comté de Lac-Saint-Jean, ou se déroule une élection 
complémentaire. La ferme est exploitée par le cousin du Secrétaire d'État. M. Mulroney a pro­
mis aux Jeannois de considérer la possibilité de parachever la route reliant Chicoutimi à la Baie 
James. L A S E R P H O T O P C 

Peterson réclame lui SUSSE une 
baisse des taux d'intérêt 
D E N I S L E S S A R D 

L e premier ministre ontarien, David Peterson a 
joint hier sa voix à celle de Robert Bourassa 

pour réclamer, de la Banque du Canada, une baisse 
des taux d'intérêt. 

Hier, à l'issue d'une rencontre d'une heure, MM. 
Bourassa et Peterson ont servi la même mise en gar­
de à Ottawa. L'effet conjugué des hausses récentes 
des taux d'intérêts — plus d'un point en un mois 
pour le taux d'escompte de la banque centrale — et 
de l 'appréciation du dollar canadien face à la devise 
américaine, al imentent l'inflation plutôt que de la 
combattre , c o m m e le souhaite Ottawa. 

Les deux hommes n'ont pu toutefois rétrécir le 
fossé qui les sépare dans le dossier du libre-échange, 
M. Peterson demeurant catégoriquement contre 
une entente «conclue au pire moment, où le Canada 
a trop cédé» aux Américains. 

Sur le front du Lac Mcech toutefois, les promesses 
de M. Peterson ont pu combler d'aise M. Bourassa. 
Queen's Park devrait avoir ratifié d'ici la fin juin — 
avant l 'ajournement de la Chambre — sa résolution 
sur l 'accord constitutionnel, qui fera même l'objet 
d'une rare unanimité des trois partis a prédit M. Pe­
terson. 

Inflation 
Sur les questions économiques, M. Peterson a fait 

largement échos à la sortie de M. Bourassa, qui, il y 
a deux semaines, avait attaché le grelot aux hausses 
successives des taux d'intérêt décrétées par la Ban­
que du Canada, inquiète d'une reprise de l'inflation 
dans la région de Toronto. 

« E l l e a probablement peur de l ' inflation, mais la 
Banque du Canada doit se montrer plus sensible 
(aux rég ions)» , a soutenu M. Peterson, d'avis que 
par sa pression à la hausse sur le loyer de l'argent, la 
banque centrale risque de générer plus que de jugu­
ler l ' inflation. 

Ce point de vue est partagé par l 'ensemble des 
provinces, a-t-il insisté, soucieux de ne pas jouer le 
rôle de province privilégiée par Ottawa que lui avait 
conféré M. Bourassa il y a deux semaines. 

Pour M. Bourassa, ces hausses du taux d'escompte 
gonflent automatiquement les fonds à engloutir 

dans le service de la dette des provinces et par con­
séquent leurs déficits. «Ce qui augmente les déficits, 
indirectement augmente l ' inflation», a-t-il rappelé. 

Pour MM. Peterson et Bourassa, ces augmenta­
tions sont d'autant plus malvenues qu'elles s'ajou­
tent à une appréciation du dollar canadien de 16 p. 
cent en deux ans par rapport à la devise américaine. 

Cette hausse a comme conséquence une augmen­
tation d'environ 3 p. cent de l'indice des prix pour 
un pays qui prend le cinquième de ses biens d'im­
portations aux États-Unis, a précisé M. Bourassa. 

Pour M. Peterson, les hausses des taux d'intérêt 
au Canada risquent même d'augmenter davantage 
encore la valeur de la devise canadienne, puisque 
qu'elles feront que davantage d'investisseurs s'inté­
resseront au Canada, créant du même coup une 
pression à la hausse sur la devise. 

Libre-échange 
Dans le dossier du libre-échange, Québec et l 'On­

tario n'ont toutefois pas réduit d'un iota le fossé qui 
les sépare. 

Pour M. Peterson, l 'accord canado-amér ica in 
«institutionnalise un cadre pour la discorde» entre 
les deux pays. « O n n'a rien gagné là-dedans», a-t-il 
lancé rappelant que c'est bien avant l 'accord que le 
Canada avait commencé à exporter largement aux 
États-Unis, 

Selon lui, «l 'histoire retiendra que cette entente 
est survenue au pire moment pour le Canada». 
«Alors qu'il y avait les plus grandes craintes à l'en­
droit du protectionnisme (amér ica in ) on a cédé 
beaucoup plus», a soutenu M. Peterson. 

Selon lui, cet accord ne fera que donner aux États-
Unis des moyens juridiques pour intervenir dans les 
politiques canadiennes de subvention. 

Sourire en coin, tout comme d'ailleurs son homo­
logue ontarien, M. Bourassa a toutefois réitéré l'ap­
pui du Québec à l'pccord, seule réponse à long ter­
me, selon lui à la tendance au protectionnisme 
croissant des Américains, toujours plus déficitaires 
au chapitre des échanges commerciaux avec leurs 
partenaires. 

Pour M. Bourassa le libre-échange ne pourra que 
bénéficier au Québec, dont le chômage, dans certai­
nes régions, est le triple de celui de l 'Ontario. 

La moitié des Canadiens veulent la tête de Turner 
ème si le dernier sondage 
Gallup place les conserva­

teurs loin derrière les libéraux 
dans l 'opinion publique, les Ca­
nadiens désireux de voir John 
Turner abandonner son poste de 
leader libéral stmt considérable­
ment plus nombreux ( 4 3 p. cen t ) 
que c e u x qui a i m e r a i e n t que 
Brian Mulroney renonce au lea­
d e r s h i p c o n s e r v a t e u r ( 3 3 p. 
cent ). 

Au Québec, la proportion des 
gens qui voudraient voir le pre­
mier minisire Mulroney démis­
sionner en tant que chef de son 
parti nssl que de 27 p. cent, alors 

qu'elle atteint 38 p. cent en Onta­
rio. C'est par ailleurs au Québec 
et en Colombie-Britannique que 
les sentiments sont les plus défa­
vorables à M. Turner , puisqu'ils y 
sont partagés par 52 p. cent de la 
population. 

D'autre part, 13 p. cent seule­
ment des répondants se disant fa­
vorables au Part i conserva teur 
sont d'avis que M. Mulroney de­
vrait démiss ionner , tandis que 
parmi les partisans du Parti libé­
ral, prés de la moitié ( 4 7 p. cen t ) 
aimeraient voir M. Turner aban­
donner soplleadcrship. 

Interrogés enfin sur le parti 
pour lequel ils voteraient si les 
conservateurs avaient un chef dif­
férent, 39 p. cent des répondants 
se sont prononcés en faveur des 
libéraux et 30 p. cent pour les 
conservateurs. Ces résultats do-
nent à entendre que le premier 
m i n i s t r e M u l r o n e y n 'es t pas 
l 'unique source de mécontente­
ment à l'endroit du PC, puisque 
s'il démiss ionnai t , les l ibéraux 
continueraient de devancer les 
conservateurs. Par contre, l'appui 
aux libéraux passerait de 39 p. 
cent à 51 p. cent si le PLC avait 
un nouveau icader. 

d'ajourner ses travaux le 30 juin, comme 
prévu. 

Le leader du Nouveau parti démocrati­
que en Chambre Nelson Riis a appuyé 
cet amendement. 

M. Guilbault a émis l'hypothèse que le 
gouvernement conservateur souhaitait 
siéger durant l'été afin de clouer les dé­
putés de l'opposition, peu nombreux, à 
Ottawa. Les députés conservateurs étant 
2 0 8 , il est possible d'en laisser le tiers à 
Ottawa pour les travaux parlementaires, 
permettant ainsi aux autres d'aller faire 
campagne dans leurs circonscriptions, a-
t-il soutenu. 

«C'est un plan diabolique», a-t-il lan­
cé. 

Dépôt du projet 
de loi créant 
le ministère 
des Affaires 
internationales 
G I L B E R T B R U N E T 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

Q u'il s'agisse de relations po­
l i t iques ou c o m m e r c i a l e s 

avec l'étranger, le Québec n'aura 
bientôt plus qu'une voix: celle du 
nouveau minis t re des Affai res 
internationales, que nommera le 
chef du gouvernement lors de 
l ' i m m i n e n t r e m a n i e m e n t du 
Conseil des ministres. 

En vertu du projet de loi 4 2 , 
présenté hier à l 'Assemblée natio­
nale par le ministre Gil Rémil-
lard, titulaire des Relations inter­
nationales, ce ministère et celui 
du Commerce extérieur ne feront 
plus qu'un. Laissant du même 
cotîp, à une date indéterminée, le 
Développement t echno log ique , 
jusqu'ici apparenté au Commerce 
extérieur, passer au ministère de 
l'Industrie et du Commerce. 

Én préparation depuis un an, 
cette fusion a été annoncée par le 
premier ministre Bourassa dans 
le Message inaugural du 8 mars 
dernier. Le 12 mai, Québec nom­
mait le sous-ministre chargé de 
réaliser cette fusion: Jean-Claude 
Villiard, vice-président chez La-
valin jusqu'à ce qu'il devienne 
sous-ministre associé à l 'Énergie, 
en 1987. 

C'est justement demain que M. 
Villiard entre en fonction. A la 
plus grande satisfaction, dit-on, 
des haut-fonctionnaires des deux 
ministères. Ceux des Rela t ions 
internationales craignant d'être 
dominés par ceux du Commerce 
extérieur, et vice-versa. 

• /Tandis que les parlementaires 
vont débattre du projet de loi qui 
crée le grand ministère, M. Vil­
liard va diriger la fusion adminis­
trative et technique. 

Parallèlement, le premier mi­
nistre choisira le grand patron du 
ministère en devenir. S'agira-t-il 
de M. Rémillard? Ou de Pierre 
MacDona ld , t i tu la i re du Com­
merce extérieur depuis 3 0 mois? 
Ou alors d'un troisième, selon le 
raisonnement des arbitrages qui a 
prévalu pour le choix du sous-mi­
nistre? 

En fait, celui (ou ce l l e ) à qui M. 
Bourassa confiera le minis tère 
des Affaires internationales pour­
rait bien être le seul qui obtien­
dra une promotion à la faveur du 
remaniement «léger et latéral» 
qui vient. Outre les deux titulai­
res actuels, les autres candidatu­
res les plus fréquemment men­
tionnées ici sont celles de Lise Ba­
c o n , G é r a r d D. L e v e s q u e et 
Daniel lohnson. 

L'«énoncé» et la «charrue» 
L'opposit ion péquiste aurait 

quant à elle préféré que le gou­
vernement lui livre un «énoncé 
de politique internationale» plu­
tôt qu'une structure ministérielle 
sans base. 

A La Presse, le critique péquiste 
et député de Saint-Jacques, André 
Boulerice, a dit que depuis l'élec­
t i on des l i b é r a u x , il a t t e n d 
l 'orientation, l 'énoncé de politi­
que du gouvernement Bourassa. 
« O n attend toujours, dit-il, même 
si des crédits ont été votés pour la 
préparation d'un tel énoncé par 
Jean-Paul Carrier (ex-chef de ca­
binet de M. Rémillard )» . 

De son côté, M. Rémillard ne 
veut pas «mett re la charrue avant 
les boeufs». Il estime que «pour 
appliquer une politique cohéren­
te, il faut des moyens et des ins­
t ruments adminis trat i fs effica­
ces» , ce à quoi il assimile la fu­
sion des fonctions extérieures du 
gouvernement. 

Quant ii l 'énoncé de politique 
que réclame l'opposition, le mi­
nistre la promet maintenant pour 
« l ' au tomne». 

La distinction entre Relations 
internationales et Commerce ex­
térieur avait été faite sous le gou­
vernement du Parti québécois. Le 
premier ministre René Lévcsque 
se rendant à la thèse de Bernard 
Landry, ce qui avait sonné le dé­
part de Jacques-Yvan Morin de la 
vie pol i t ique.! 
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Editor! 

Peterson-Dukakis 

L e premier ministre de l'Ontario, M. David Peterson, est le 
champion de l'opposition au libre-échange parmi les pre­
miers ministres provinciaux. Il s'est senti très libre de s'in­

viter à la réunion des gouverneurs de la Nouvelle-Angleterre et 
des premiers ministres des provinces de l'Est qui se tient à 
Newport dans le Rhode Island car les formalités e t les conven­
tions n'ont jamais pesé très lourd dans ces réunions. 

Son initiative est très heureuse et les participants lui ont 
volontiers donné le statut d'observateur. En sa qualité d'obser­
vateur, il pourra voir comment les provinces de l'Est créent un 
climat de confiance avec la Nouvelle-Angleterre et tissent des 
liens qui peuvent donner naissance à des accords commerciaux 
importants. 

L'Ontario a peut-être des raisons de redouter que le libre-
échange crée des liens nord-sud au détriment de sa position 
dominante dans l'économie canadienne où les rapports suivent 
un axe est-ouest. Il pourra peut-être constater que personne 
ne veut exclure l'Ontario ou porter atteinte à ses intérêts éco­
nomiques; le libre-échange et, notamment, la vente d'électri­
cité en Nouvelle-Angleterre offrent des possibilités économi­
ques importantes qui ne nuiront en rien à l'économie de l'Onta­
rio. 

Même si M. Peterson est invité à Newport à t i tre d'observa­
teur, on ne saurait trop lui demander de rester muet. Dans le 
cadre détendu de cette réunion annuelle il aura l'occasion d'ex­
poser aux gouverneurs de la Nouvelle-Angleterre toutes ses ré­
ticences au sujet du libre-échange. Il a déjà pris le chemin de 
Washington pour y faire valoir la position de l'Ontario au mo­
ment des négociations. À en juger par son opposition à l'ac­
cord issu de ces négociations, il n'a pas fait grande impression 
auprès des négociateurs américains. 

Mais M. Peterson ne s'intéresse plus au débat économique et 
social au sujet du libre-échange. La question est maintenant 
purement politique car, à moins de manoeuvres sordides au 
Parlement, le libre-échange aura force de loi au Canada au dé­
but de l'année prochaine. En sa qualité de premier ministre de 
l'Ontario, M. Peterson pourra encore faire de l'obstruction en 
1989, mais en bon politicien, il ne veut pas se heurter à un mur 
de brique. 

Le candidat républicain, le vice-président George Bush, a tou­
jours été clairement partisan de l'accord de libre-échange. S'il 
est élu à la présidence, il aura peu de sympathie pour la minori­
té des Canadiens qui voudraient abroger ou renégocier l'ac­
cord. La position de M. Michael Dukakis, gouverneur du Massa­
chusetts et candidat démocrate, est moins nette. Comme gou­
verneur, il s'est prononcé en faveur du libre-échange, mais il 
pourrait se montrer moins enthousiaste quand il parlera au 
nom du Parti démocrate dont beaucoup de ténors ont de sé­
rieuses réserves. 

Pour M. Peterson, le déplacement à Newport vaut ample­
ment la peine s'il a l'occasion de s'entretenir avec M. Dukakis. Il 
pourra ainsi se rendre compte si son opposition au libre-
échange a une chance d'aboutir à un accord qui tiendrait 
mieux compte des intérêts de l'Ontario ou si elle finira par 
humilier sa province. 

Frédéric WACNIÈRE 

Politique de santé 

L e Québec a besoin d'une politique nationale de santé. Du 
même souffle, il importe que celle-ci soit décentralisée et 
se rapproche des besoins des gens. 

Voilà ce qui ressort clairement de la première partie de la 
consultation que mène présentement la ministre de la Santé et 
des Services sociaux, Mme Thérèse Lavoie-Roux, à travers tout 
le Québec. Cette consultation se continuera encore quelques 
semaines pour déboucher, dès l'automne, sur le dépôt d'un 
document établissant clairement où le Québec s'en va en ce 
domaine. 

L'idée de décentralisation n'est pas mauvaise en soi, si cela 
signifie que l'on rapproche les services des gens. De plus, il est 
évident que les besoins peuvent varier selon les régions. Les 
intervenants établis en région, s'appuyant sur les bénéficiaires 
de leurs services, sont souvent bien plus en mesure que des 
technocrates siégeant dans des officines gouvernementales à 
Québec ou à Montréal de savoir ce qui convient le mieux à leur 
patelin. 

Cela dit, cependant, il convient que le gouvernement demeu­
re le maître d'oeuvre de la politique de santé. Les intervenants 
régionaux, tout comme les commissaires d'écoles dans le sec­
teur de l'éducation, deviendraient responsables des modalités, 
lesquelles pourraient varier selon les régions. Mais il est évident 
qu'il ne devrait y avoir, au plan des principes, qu'une seule poli­
tique de santé pour tous les Québécois, tout comme il n'y a 
qu'une seule politique de l'éducation. 

Par ailleurs, il ne faudrait pas multiplier les structures à l'infi­
ni, il importe qu'on trouve des moyens fonctionnels pour faire 
participer la population des régions à l'élaboration des politi­
ques de santé les concernant. Mais- il n'est pas nécessaire, pour 
ce faire, de recréer, dans chacune des régions du Québec, de 
mini-ministères de la Santé. 

Par ailleurs, la ministre a annoncé qu'elle entend créer deux 
centres de soins intégrés de santé, du genre des HMO améri­
cains (Health Maintenance Orgazination). Il s'agira de deux ex­
périences pilotes, une à Québec et une à Montréal. 

Dans ces centres, les soins de santé sont complètement inté­
grés et une personne y entre pour se faire soigner d'un bout à 
l'autre, recevant à la fois des soins psychologiques et physi­
ques. Ces deux centres seront, contrairement à ceux de nos 
voisins du Sud, sans but lucratif. 

Si l'expérience est profitable, on pourrait en établir d'autres 
ailleurs. Éventuellement, ces centres pourraient même être 
privatisés en tout ou en partie. 

La voie retenue par Mme Lavoie-Roux dans ce dossier semble 
être la bonne. Actuellement, les HMO font l'objet d'une contro­
verse idéologique dans les milieux de la santé. Ceux qui crai­
gnent la privatisation comme la peste ne veulent pas en enten­
dre parler. Ceux qui, au contraire, rêvent de privatiser la santé, 
ont tendance à les élever arbitrairement sur un piédestal. 

Mme Lavoie-Roux a préféré, quant à elle, en expérimenter 
deux. Une fois qu'on les aura vu fonctionner en terre québé­
coise, Québec pourra, à partir de données réelles et non d'idées 
préconçues, décider si l'idée mérite d'être retenue ou non. 

Pierre V I N NAT 

--

REPRISE. 10-7-85 
(Droits résorbés) 

T R I B U N E L I B R E 

Honteux 
gaspillage 
• Réalisons-nous combien 
nous sommes chanceux, ici à 
Montréal, d'avoir de l'eau cou­
rante à volonté? Et de la bonne 
eau à part ça. 

Quand je pense aux pays qui 
souffrent de sécheresse chroni­
que et aux habitants de ces 
pays qui en meurent chaque 
jour, ça me fait mal. 

Ça me fait d'autant plus mal 
lorsque je vois mes voisins d'en 
face arroser, des heures durant, 
un gazon qui n'en demande 
pas tant et surtout le trottoir et 
le bord de la rue. 

Ils ne tolèrent pas une pous­
sière devant leur porte ou dans 
leur entrée de garage; alors ils 
déversent des tonnes d'eau po­
table sur un trottoir qui ne 
poussera pas, sur une entrée de 
garage qui ne s'élargira pas et 
sur le bord de la rue où de tou­
te façon les véhicules vont se 
charger d'amener la poussière. 

Je voudrais voir les gens qui 
gaspillent l'eau potable payer 
pour leur abus. Qu'on leur 
mette un compteur. ( . . . ) 

Mme F. DESROCHERS 
Montréal 

Pas le bon 
médecin 
• Si ne n'était pas triste, j 'en 
rirais, aurait dit mon grand-
père. Non, décidément, le mi­
nistre Rivard ne convient pas 
du tout au poste qu'il occupe. 
Depuis qu'il est responsable du 
dossier linguistique, il multi­
plie les déclarations nous pro­
mettant de s'employer à « r é ­
duire les tensions». Ne soyez 
pas émotifs, nous dit-il. Dah 
quoi, c'est seulement la langue 
après tout... 

Et il déclare, sans rire, que sa 
formation de médecin l'aide 
dans sa tâche puisqu'elle lui a 
appris à formuler un diagnos­
tic. 

Eh bien, cher Dr Rivard, 
comme cela arrive à un nom­
bre effarant de médecins de 
nos jours, votre précieux diag­
nostic est erroné. Le Québec 
est malade, la langue française 
est malade, et vous ne semblez 
pas être la personne qui va s'en 
occuper. Vous laisseriez mou­
rir votre patient, Dr Rivard. 
Dieu merci, vous n'êtes pas 
mon médecin-

Richard DAICNEAULT 
Laval 

ONET était 
trop vert 
• V o u s r appe lez -vous 
d 'ONET? C'était il y a deux 
ans: une poignée de jeunes dy­
namiques présentaient un pro­
jet que les politiciens ont laissé 
tomber parce qu'ils le trou­
vaient « t rop ambitieux, utopi-
que et d'une ampleur démesu­
r é e » . 

Aujourd'hui, Ottawa vient 
de verser 110 millions de dol­
lars à Québec pour entrepren­
dre exactement ce que les jeu­
nes d 'ONET voulaient réaliser 
(La Presse, 4-6-88, p. A - 2 ) . 

C'est « un grand jour pour le 
Québec» disent ceux-là mêmes 
qui empochent les billets verts 
et qui avaient rejeté ONET. 

En fait, la leçon d 'ONET, 
c'est que les verts de ce groupe 
ont eu le tort impardonnable 
de ne pas avoir su où se trou­
vait la vér i table po l lu t ion , 
c'est-à-dire, de n'avoir été ni 
bleus ni rouges. 

Madeleine COURTEAU 
Montréal-Nord 

Changer le 
nom du PQ 
• Depuis la fondation du Parti 
québécois, j'adhère à cette for­
mation politique et aux idéaux 
qu'elle véhicule. Comme plu­
sieurs fidèles partisans, je me 
suis rallié aux ajustements que 
ce parti a dû s'imposer. Toute­
fois, je n'ai jamais accepté avec 
grand enthousiasme le nom de 
«Parti québécois» parce qu'il 
ne rassemble pas et ne rassem­
blera jamais toutes les Québé­
coises et tous les Québécois au­
tour de l'article premier de son 
programme: réaliser la souve­
raineté politique du Québec. 
( . . . ) 

À Jacques Parizcau qui n'a 
pas peur des mots et à qui sem­
ble répugner le camouflage de 
l'objectif principal au profit de 
notions vagues comme celle de 
l'affirmation nationale, à tous 
les militants et militantes du 
P.Q., je suggère d'introduire, 
dans l 'appellation même du 
parti, sa raison d'être, c'est-à-
dire le mot «Souveraineté». 

Pourquoi le Parti québécois, 
avec l'idéologie qu'il incarne, 
ne se nommerait-il pas plus jus­
tement le «Part i Souverainiste 
du Québec»? ( . . . ) 

Jacques ROULEAU 
Sainte-Thérèse 

militant du comté de Groulx 

Erreur de 
dimensions 
• Je voudrais corriger le bref 
article très peu professionnel 
du dimanche 22 mai concer­
nant le saut du cascadeur Clau­
de Thibodeau (page A 2 de ta 
Presse). 

l'ai assisté aux deux sauts de 
Claude T h i b o d e a u c o m m e 
spectateur au Supermotocross 
I.aurai tide le 21 et le 22 mai au 
Stade o lympique . |e tiens à 
vous assurer que ces deux cas­
cades avaient quelque chose 
d'assez spectaculaire. 

Mais l'article disait : « Il a du 
atterrir dans un cercle (mate­
las pneumatique) d'un diamè­
tre de 6 pieds». C'est tout à fait 
ridicule et faux. Le coussin 
d'air dans lequel Claude Thi­
bodeau a atterri mesurait 30 
pieds par 60 pieds sur 17 pieds 
de haut. 

Gaétan ROBITAILLE 
Montréal 

Merci aux 
postiers! 
• Nous désirons remercier pu­
bliquement les employés des 
Postes canadiennes qui nous 
ont fait parvenir une lettre de 
Pologne adressée tout court à 
«Télé-Polonica, Montréal». 

Le soin des employés en 
question pourrait sauver une 
v ie : la mère d'une fillette at­
teinte de sclérose multiple, 
ayant vu en Pologne un de nos 
programmes de Montréal à la 
télévision, nous demande, dans 
cette lettre, si les médecins ca­
nadiens connaissent un remè­
de ou un traitement pour cette 
grave maladie. 

Nous serions particulière­
ment reconnaissants si un mé­
decin spécialiste dans ce do­
maine pouvait nous informer 
là-dessus. 

Pour la Société de télévision 
ethnique polonaise « S T E P » , 

producteur de l'émission 
hebdomadaire Télé-Polonica 

A. PORAY 
secrétaire 

Le Concours 
de musique 
• je trouve extrêmement re­
grettable la décision de la So­
ciété Radio-Canada de diffuser, 
en différé et des extraits seule­
ment, la deuxième épreuve du 
Concours international de mu­
sique de Montreal. ( . . . ) 

Si je me réfère au texte de 
monsieur Claude Gingras pu­
blié dans La Presse du samedi 

N.B. 
M La Presse accorde priorité 
sous cette rubrique aux lettres 
qui font suite à des articles ,p\i-\ 
bliès dans ses pages et se réser­
ve le droit de les abréger. L'a'ûA 
teur doit être clair et concis,' 
signer son texte, donner-son' 
nom complet, son adressé-et 
son numéro de téléphone. 
Adresser toute correspondance 
comme suit: Tribune libre, La 
Presse, 7, rue Saint-Jacques, 
Montréal, H2YIK9. 

28 mai, ce sont des raisons de 
«disponibilité de personnel» 
et d'«encombrement des on­
des» qui motivent Radio-Cana­
da à agir ainsi. Cela ne me sa­
tisfait pas. La programmation 
d'une société d'État doit'prt»-
mouvoir la culture et favoriser 
l'accessibilité aux grands évé­
nements de notre vie artisti­
que. Le Concours international 
de musique de Montréal, fondé 
en 1963, mérite un meilleur 
traitement. 

Tout est possible quand il 
s'agit du hockey ou d'un autre 
sport: les équipes techniques ét 
le personnel requis sont dispo­
nibles tant et aussi longtemps 
que nécessaire, bénéficiant des 
budgets appropriés. Pour ce 
qui est de l'encombrement dés 
ondes, on a vite fait de libérer 
l'horaire régulier...! Ce qui est 
bon et possible pour les sports 
doit être bon et possible pour 
la musique et autres manifesta­
tions artistiques. 

Huguette MARTIN-HUOT 
Sainte-julie (Hautbois) 

Une faille du 
bill C-72 

Nous reproduisons la lettre 
que l'Association des juris­
tes d'expression française 
du Nouveau-Brunswick a 
récemment fait parvenir au 
ministre fédéral de la justi­
ce, M. Ray Hnatyshyn. 

• L'Association des juristes 
d'expression française du Nou­
veau-Brunswick désire vous si­
gnaler une grave déficience 
dans votre oprojet d'une nou­
velle loi sur les langues officiel­
les (C-72). 11 s'agit de la dispo­
sition mettant la Cour supreme 
du Canada à l'abri du bilinguis­
me officiel. 

En effet, l'article 15(1) de 
cette nouvelle loi stipule que: 

15(1) Il incombe aux tri­
bunaux autres que la Cour 
suprême du Canada de veil­
ler, dans toutes les affaires 
dont ils connaissent, a ce 
que le président de l'au­
dience comprenne, sans 
l'aide d'un interprète, la 
langue officielle dans la­
quelle se déroule l'affaire 
et sont rédigés les actes de 
procédure. 
La solution aux problèmes 

des justiciables francophones 
de ce pays réside dans la for­
mation de bancs dont le ou les 
membres peuvent tous com­

prendre directement, sans i n » 
terprète, ce que fait valoîf T8*' 
partie francophone qui compa-
raît devant le tribunal, «m ! 

Loin d'être exemptée de cçt- ; 
te exigence de bilinguisme ins- • 
titutionnel, la Cour suprême, 
en tant que plus haut t r ibuna l 
du pays, devrait au contraire 
donner l'exemple à tous les au­
tres tribunaux fédéraux. 

Les juristes francophones 
sont nettement désavantagés 
lorsqu'ils ont à plaider devant 
un banc dont certains mem­
bres sont obligés d'avoir re­
cours à un interprète. Une telb 
situation handicape sérieuse­
ment la partie francophone à 
un litige face à la partie anglo-, 
phone, qui, elle, se fait com­
prendre directement et parfai­
tement par tous les membres! 
du tribunal. Un tel désavanta­
ge ne peut substituer dans une • 
cour de justice dans un pays 
constitutionnellcment bilin­
gue. 

Nous vous encourageons 
donc à modifier l'article 15 de 
votre projet de loi de manière à 
consacrer le droit des franco­
phones de plaider devant des 
juges qui les comprennent di­
rectement, et à appliquer ce 
principe d'abord et avant tout 
à la Cour suprême du Canada 
avec le délai d'adaptation que. 
vous jugerez nécessaire. 

Maurice F. BOUROUE 
Président-

" V " 
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C'est loin d'être gagné pour Gorbatchev 
L e commentateur du New York 

Times William Saffire remar-
fluait l'autre jour que c'est le mon­
de à l'envers: «Nous savons tous ce 
•qui va se passer aux congrès des 
îpartis Démocrate et Républicain, 
tmais nous ne savons pas ce qui va 
•se passer au congrès du parti com-
'muniste» (qui doit se tenir à la fin 
;du mois à Moscou). 
1 

' On sait que ce congrès spécial — 
. le premier en 47 ans — sera appelé 
! à se prononcer sur les ambitieuses 

réformes que Mikhaïl Gorbatchev 
a décidé d'introduire dans la socié­
té soviétique. 

Or, fait sans précédent dans une 
'société où les réunions de cette na-

'.'oÛffe se déroulaient depuis toujours 
«*èmn un scénario pré-établi par les 
^.instances suprêmes, cette fois-ci 
_JgJjgonne ne sait ce que réservent 
•^ces assises au grand dessein gorbat-
JtShevien. 

?'J: .Lés quelque 5 000 délégués ont 
j^été convoqués notamment pour 

deux raisons: accorder au secrétai­
re général du Parti communiste so­
viétique le mandat d'accélérer le 
rythme et l'ampleur des réformes 
entreprises aux chapitres de l'ou­
verture et de la restructuration de 
la. société soviétique; fixer des 
mandats limités aux dirigeants de 
l'appareil afin de pouvoir au be­

soin écarter ceux qui feront obsta­
cle à la réforme. 

Depuis quelques mois les adver­
saires du changement se manifes­
tent de plus en plus ouvertement et 
la vigueur du combat qu'ils mè­
nent indique que la bataille est 
loin d'être gagnée pour Gorbat­
chev. 

Des dépêches de correspondants 
étrangers en poste à Moscou révè­
lent ces jours-ci que les supporteurs 
de Gorbatchev ne cachent pas leur 
appréhension à deux semaines du 
congrès. Même si le secrétaire gé­
néral a réussi à faire nommer plu­
sieurs délégués favorables à son 
projet de démocratisation, il pour­
rait ne pas recevoir du congrès 
l'appui décisif qu'il en attend et se 
voir même contraint d'abandon­
ner éventuellement son poste. 

Depuis plusieurs mois les repor­
tages qui parviennent de l'Union 
soviétique donnent l'impression 
qu'il s'y passe une véritable révolu­
tion. Ht beaucoup imaginent naïve­
ment que ce régime totalitaire est 
irréversiblement engagé dans la 
voie de la liberté et de la démocra­
tie, que si Gorbatchev parvient à 
ses fins la Russie deviendra avant 
longtemps une société ouverte et 
libérale comme le sont les démo­
craties occidentales. 

C'est évidemment rêver en cou­
leurs. C'est surtout souhaiter pour 
l'Union soviétique ce que Gorbat­
chev — ce soi-disant disciple de Lé­
nine — n'a jamais lui-même envi­
sagé. Ce qu'il vise c'est un peu plus 
d'ouverture et de démocratie dans 
la structure fondamentale du systè­
me soviétique. 

Gorbatchev a eu l'intelligence de 
comprendre que l'URSS ne pourra 
demeurer encore longtemps une 
superpuissance si elle ne parvient 
pas à se sortir du marasme écono­
mique chronique et à accéder au 
rang des sociétés modernes d'une 
part, que cet objectif ne saurait être 
atteint sans un minimum d'ouver­
ture et de liberté, bref de démocra­
tisation d'autre part. 

À ce jour Gorbatchev n'a réussi 
qu'à libérer dans une certaine me­
sure la parole, et à donner un peu 
de corde aux dissidents et autres 
contestataires. Quant à la restruc­
turation elle n'est encore qu'à 
l'état de slogan pour fin de discus­
sion publique. 

Gorbatchev a eu l'habileté de 
commencer par jeter du lest au 
chapitre de la liberté d'expression, 
notamment dans les médias, afin 
de se gagner l'appui populaire né­
cessaire à la réussite d'un projet ap­
pelé à déranger une multitude de 

gros menés de la privilégiature so­
viétique. 

Cette tactique a eu pour effet, au 
début, de mettre sur la défensive 
ses adversaires potentiels et de fai­
re faire pas mal de millage à son 
projet dans la conscience du peu­
ple soviétique. Mais elle a surtout 
réussi à faire de Gorbatchev un 
homme plus populaire à l'étranger 
qu'en Union soviétique. Ce qui 
peut être une arme à deux tran­
chants. En tout cas l'histoire de 
Khrouchtchev nous apprend que 
ça ne garantit rien. 

Dans une société aussi ombra­
geuse que l'URSS un leader salue à 
l'Ouest comme le prophète de la 
démocratie libérale ne peut qu'ex­
citer la suspicion de ceux qui tirent 
avantage du statu quo et qui se mé­
fient comme de la peste de ceux 
qui voudraient changer l'ordre des 
choses. 

Le projet réformiste de Mikhaïl 
Gorbatchev pose donc une ques­
tion capitale à laquelle le congrès 
du Parti communiste pourrait don­
ner un commencement de réponse 
à la fin du mois: Dans un régime 
totalitaire comme celui de l'URSS 
est-il possible pour un seul homme 
d'entreprendre une réforme démo­
cratique à plusieurs égards contre 
nature? 

LIBRE OPINION 

L 'intégration des non-voyants, 
un beau grand rêve en couleurs ? 
MICHELLE B R Û L É 

• Journaliste aveugle, j'étais là, ce 
14 mai dernier, alors que le.Dr De-

' his Lazure, parrain de la loi 9, 
s'adressait à un groupe de handica­
pés de la vue de la région de Mont­
réal, tentant de ranimer les vieilles 
ardeurs revendicatrices des années 
75. La loi assurant aux personnes 
handicapées l 'exercice de leurs 
droits a maintenant dix ans. 

Selon les dernières statistiques, 
«le Québec compte aujourd'hui en­

tre 50000 et 60000 personnes at-
.:teintes de déficience visuelle. 
•Après deux millénaires de civilisa­

t i o n occidentale, leur intégration 
sociale n'est pas encore chose ac­
quise. 

'" ""L'année 88, qui marque le dixiè­
me anniversaire de la loi 9, aura 
aussi été l'occasion d'une première 
c a n a d i e n n e : du 
29. mai au 4 juin, le Secrétariat 
d'État parrainait sa «Semaine na­
tionale pour l'intégration des per­
sonnes handicapées». Semaine 
bien intentionnée, à peine remar­
quée et vite oubliée; surtout si l'on 
songe à la concurrence du mo­
ment: haut sommet politique. Se­
maine de la chanson française, Se-

Sj a ine de l ' env i ronnement , 
teïnbcrg..., un véritable déborde­

ment d'effervescence printanière. 

Pourtant, un groupe de militants 
handicapés de la vue a tenté d'«en 
profiter» pour faire entendre une 

•fois de plus cette voix qui, en fé­
vrier 87, scandait dans les rues de 
Montréal, à la grande stupéfaction 
des bien-pensants: «On veut des 
jobs, pas des chèques de BS ! » 

Oui, ces aveugles, ces merveil­
leux, ces courageux, ces stupides, 
ces naïfs, ces pour-qui-se-prennent-
ils d aveugles, n'ont pas fini d'em­
merder le monde et de répéter que 
la seule façon sérieuse de s'intégrer 
dans cette société, c'est de gagner 

sa vie. Quelles barrières économi­
ques, professionnelles, culturelles 
ou sociales résisteraient à cela? 
Pensez donc, des aveugles avec de 
l'argent bien à eux! Les manifes­
tants de l'an dernier O'cn étais) ne 
faisaient pas du BS par choix: tous 
avaient vécu ces expériences humi­
liantes où on leur refuse, leur com­
plique ou leur réglemente l'accès à 
l'emploi. 

Un tabou 
On l'a lu ailleurs: 85 p. cent des 

handicapés de la vue au Québec 
sont sans emploi. Si l'on extrapole 
à partir des statistiques de 1986, 
plus de 7000 aveugles et amblyo­
pes actuellement sans travail, chô­
meurs non compris, seraient «inté-
grables» sur le marché régulier 
moyennant quelques adaptations. 

Mais malgré un progrès évident 
sur le plan individuel, la collectivi­
té non handicapée n'est pas encore 
prête à «responsabiliser» le ci­
toyen aveugle. Or, c'est précisé­
ment lorsqu'on parle de travail, de 
gagne-pain, que se rouvrent les 
blessures les plus vives chez la plu­
part des non-voyants. 

En effet, à quoi cela sert-il de cir­
culer aisément dans une grande 
ville, afficher un doctorat, une 
maîtrise ou quelques bacs en ci et 
en ça, connaître trois ou quatre 
langues, être chef de famille, utili­
ser les appareils de communication 
les plus modernes, si l'on n'est guè­
re plus « marketable » qu'à l'épo­
que des balais et des chaises de 
jonc. 

Que sont devenus les fameux 
«plans d'embauché» pour entre­
prises de 50 employés et plus? Le 
parrain de la loi 9 affirme n'en 
avoir pas vu publier un seul dans 
les journaux depuis trois ans. Ils 
s'amoncellent sur les bureaux de 
l'Office des personnes handica­
pées, parce que la loi ne prévoit au­
cune mesure concrète d'implanta­
tion. 

D'autre part, certaines compa­
gnies trouvent tellement plus pra­
tique, de limiter leur personnel à 
49... À Outremont, par exemple, la 
direction du Laboratoire du Dr Re­
naud, m'assurait avoir «épuisé tou­
te discussion sur ce sujet»: «il 
s'agit de produits dangereux». Cet­
te seule considération élimine, 
semble-t-il, les chimistes sourds ou 
en fauteuils roulants. Quant à em­
ployer un aveugle, fût-ce comme 
réceptionniste, on m'a répondu 
d'un ton sarcastique de Tit-Joe-
connaissant: «au deuxième éta­
ge?...» 

A propos du travail, la dernière 
«Semaine de la canne blanche» 
(février 88) a été particulièrement 
édifiante. On aurait dit qu'il s'agis­
sait surtout, pour certains bien-
pensants, de neutraliser la mauvai­
se impression la issée par les 
manifestants de 87 et de frapper 
LE grand coup positif: deux direc­
teurs furent convoqués à l'INCA 
pour rassurer les journalistes en 
annonçant cette nouvelle tout à 
fait fracassante: ils avaient tenté 
l'expérience et embauché un han­
dicapé de la vue. 

Quand le président du Regroupe­
ment des aveugles et amblyopes du 
Québec fit remarquer que cette pri­
meur n'avait rien d'héroïque ni de 
sensationnel, parce qu'«être aveu­
gle, ce n'est pas la fin du monde», 
il reçut une lettre de l'organisateur 
de la conférence de presse lui re­
prochant ses «prétentions» décou­
rageantes pour ceux qui, autre­
ment, seraient disposés à «ouvrir 
les bras» aux aveuglés. «Si j 'ai en­
vie qu'on m'ouvre les bras, rétor­
que Richard Lavigne, maintenant 
directeur général du Regroupe­
ment, je sais où aller et ce ne sera 
pas au travail.» 

Ce que les handicapés de la vue 
veulent à tout prix faire compren­
dre au patronat, aux syndicats, aux 
centres de main-d'oeuvre spéciali­
sés, à l'OPHQ et au gouvernement, 
c'est qu'ils ont les mêmes raisons 

de vouloir travailler que n'importe 
quel citoyen responsable. 

Selon des sources diverses, il ap­
paraît que même dans ce qu'on ap­
pelle «le milieu» des handicapés 
de la vue (par exemple, les organis­
mes offrant des services adaptés), 
on refuse souvent d'employer des 
non-voyants. 

À cet égard, la réadaptation est 
un des rares débouchés profession­
nels pour lesquels aucune «expé­
rience pertinente» n'est requise: le 
diplôme consacre la compétence. 
Sans expérience du handicap, des 
«spécialistes» déploient une imagi­
nation époustouflante à élaborer 
des techniques complexes. 

Ainsi, ai-je été ahurie d'appren­
dre qu'on enseignait à des enfants 
aveugles à se brosser les dents en 
48 étapes! Ou encore, qu'une per­
sonne possédant un bon résidu vi­
suel et 19 ans de scolarité a été dé­
clarée inadmissible à un éventuel 
programme universitaire sur les 
techniques d'orientation et de mo­
bilité, sous prétexte que son handi­
cap la rendrait inapte à inculquer 
aux aveugles l'art de «déambuler 
avec aisance». 

De plus, selon des témoignages 
d'enseignants aveugles, sauvés cha­
que année «in extremis» par leur 
malencontreuse ancienneté et leur 
inattaquable scolarité, l'exclusion 
de personnel-handicapé-de-la-vue 
au moyen d'habiles définitions de 
tâches se pratique couramment en 
milieu spécialisé. Comment, alors, 
s'étonner d'une discrimination 
plus généralisée sur le marché du 
travail, vu la crainte et l'ignorance 
qui demeurent à la base du concept 
social de cécité? 

L'intégration des personnes han­
dicapées de la vue dans le milieu 
normal du travail ne sera-t-elle ja­
mais autre chose qu'une spécula­
tion politique, une spécialisation 
universitaire et, en fin de compte 
pour les intéressés, un beau rêve... 
en couleurs? 

RÉPLIQUE 

Pourquoi la loi 101 demeure une nécessité 
Monsieur Marcel Adam, 
La Presse 
• En réponse à votre article du 2 
juin selon lequel la majorité fran­
çaise au Québec serait suffisam­
ment confiante en elle-même pour 
accepter l'affichage d'une autre 
•langue que le français à Montréal, 
, laissez-moi vous dire que cet argu­
ment m'apparait fallacieux et dé­
nué de tout bon sens. 

J'aimerais d'abord vous rappeler 
que l'histoire des 30 dernières an­
nées a largement démontré (par 
des études en psychologie sociale) 
le sentiment d'infériorité et d'auto-
dévalorisation des Canadiens fran­
çais par rapport aux Canadiens an-

"glûis. Ce ne serai t que très 
récemment (1978-1985) que les Ca­
nadiens français se sont sentis va­
lorisés et confiants en eux, et cela 

•est surtout du aux effets positifs de 
• In loi 101. 

De plus, les résultats du sondage 
'auquel vous vous référez sont fort 
discutables à cause de la façon 
dont les questions ont été articu­
lées, et du fait que certaines per­
sonnes ont toujours voulu inter­
préter dans le sens de leurs intérêts 
la tolérance et l'ouverture d'esprit 

des Québécois comme étant un 
consentement tacite au bilinguis­
me et maintenant au multicultura­
lisme. 

Au Québec, la culture et la lan­
gue françaises ne sont pas suffis­
amment vigoureuses (en dépit du 
progrès des dernières années), 
pour assurer aux forces centripètes 
de la société québécoise la cohé­
sion dont elle a besoin pour survi­
vre, c'est-à-dire le rayonnement de 
sa culture et l'assimilation des im­
migrants comme dans toute société 
normale. 

Depuis trop longtemps la culture 
française d'Amérique souffre du 
mépris de certaines couches de 
l'élite canadienne-française, trop 
intéressée à ressembler au peuple 
dominant anglo-saxon afin de pro­
mouvoir ses propres intérêts, plu­
tôt que de promouvoir sa propre 
culture. Il est anormal de consumer 
le nombre élevé de postes de radio 
de langue anglaise à Montréal et le 
pourcentage élevé de diffusion de 
musique anglophone au sein même 
des postes francophones. Et que 
dire des films et des séries améri­

cains que l'on diffuse massivement 
à tous les postes de télévision. 

Pour que la culture et !a langue 
françaises soient dominantes à 
Montréal, il faut assurer la prospé­
rité aux Canadiens français; il faut 
que l 'employé et l 'employeur 
soient francophones, et en ce sens, 
il faut continuer à encourager l'as­
saut de ces derniers vers l'industrie 
au Québec. De plus, il faut que ces­
se cette odieuse discrimination 
dont souffre Montréal à cause des 
énormes subventions injustifiées 
du fédéral (provenant des impôts 
de tous les Canadiens) vers Toron­
to, au détriment de Montréal. Ce 
n'est pas un hasard si Toronto a un 
taux de chômage de 3,2 p. cent au 
lieu des 9,6 p. cent de Montréal, ar­
gument que Alain Dubuc ne men­
tionne pas dans son article du 28 
mai dernier. Il faut donc rapatrier 
tous nos impôts au Québec afin de 
décider nous-mêmes de notre pro­
pre développement. 

Tant et aussi longtemps que la 
langue et la culture françaises au 
Québec n'aurent pas atteint une 
vitalité suffisante pour assurer la 
cohésion interne de la société qué­
bécoise, il sera nécessaire de légifé­

rer en matière de langue et de cul­
ture. C'est une question de survie. 

Yvon HACHEY 
Montréal 

V I # 

Lac-Saint-Jean 
ie suspense 

m 1 n'y aura eu qu'une bonne nouvelle pour le pre-
I mier ministre Mulroney, dans la tournée de trois 
jours qu'il vient d'effectuer au Québec: un sondage 
réalisé pour le Quotidien du Saguenay et le Progès-
Dimanche, qui le place très loin devant les deux au­
tres chefs de partis dans le comté de Lac-Saint-Jean, 
où son ami Lucien Bouchard tente de se faire élire à 
la partielle du 20 juin. 

Avec 40,3 pour cent de répondants qui ie ju­
gent «le plus apte à diriger le gouvernement cana­
dien», M. Mulroney gagne haut la main le concours 
de popularité, MM. Broadbent et Turner s'en tirant 
piteusement avec, respectivement, 14,1 et 11,3 p. 
cent. Mais là s'arrête la faveur du Destin. Le reste du 
paysage est obscurci. 

Le nouveau ministre Lucien Bouchard, sur le­
quel les conservateurs comptaient pour relancer le 
parti au Québec, éprouve des difficultés. Selon un 
sondage, le candidat libéral, l'ancien député Pierre 
Gimaïel, recueillerait 22,5 p. cent des intentions de 
vote, Me Bouchard, 21 p. cent, le candidat néo-dé­
mocrate traînant loin derrière avec 5,8 p. cent. Le 
taux élevé d'indécis (40 p. cent ) accroît la tension. 

En commentant ces résultats, le ministre Be­
noît Bouchard, du comté voisin, a laissé échapper 
qu'un sondage du parti montre également les deux 
principaux candidats nez à nez, à 39 p. cent chacun. 

D'autres mauvaises nouvelles: dans cette ré­
gion pourtant considérée comme l'une des rares ré­
gions relativement «sûres» pour les conservateurs 
— les quatre comtés ont viré au bleu en 84, et le PQ 
y reste fort —, le passage du premier ministre, du­
rant le week-end, n'a pas attiré les foules, ni provo­
qué d'enthousiasme visible. 

À chaque arrêt, dans les petites localités com­
me Chicoutimi-Nord, ses auditoires étaient clairse­
més (jamais plus de 300 personnes) et il n'y avait 
guère de vibrations dans l'air. Idem à Juliette, où une 
réception en l'honneur du député sortant Roch La-
Salle, présidée par le premier ministre, n'a attiré que 
600 personnes environ, alors que les organisateurs 
en attendaient cinq fois plus. 

* * # 

Alors, la question : si le PC a perdu de sa vitali­
té dans ce bastion bleu qu'a toujours été Joliette — 
longtemps le seul comté à envoyer un conservateur à 
Ottawa — et si, dans Lac-Saint-Jean, comté nationa­
liste, semi-rural, à vieux fond bleu (bref, le comté 
idéal pour le PC), la seule vedette montante du parti 
au Québec, qui bénéficie au surplus de l'avantage 
d'être ministre et de distribuer la manne fédérale, ne 
réussit pas à devancer son adversaire, mais alors, où 
donc, Grand Dieu, les conservateurs pourront-ils se 
faire élire au Québec? 

* 
Le scrutin du 20 juin va bien au-delà d'une sim­

ple partielle. Cela se lit, d'ailleurs, sur le visage sou­
cieux de Me Bouchard, comme dans la supplique 
passionnée qu'adressait le premier ministre à ses au­
ditoires durant sa tournée du comté: «Aidez-moi, 
donnez-moi Lucien Bouchard...» Une défaite est 
quand même une éventualité peu probable. Mais 
une victoire arrachée de justesse ne suffira pas à re­
lancer la fortune conservatrice. 

* * * 

Bien sûr, les partielles obéissent à des lois qui 
leur sont propres. Les grands débats nationaux y 
sont éclipsés au profit des problèmes locaux. Cela 
dessert Lucien Bouchard autant que cela fait l'affaire 
de Pierre Gimaïel. 

Ce dernier n'était, sur la scène nationale, qu'un 
obscur député d'arrière-banc; mais, victime de la 
marée bleue de 84, il a somme toute laissé un bon 
souvenir dans le comté. Il a de l'entregent, tout le 
monde le connaît, et lui connaît tous les petits pro­
blèmes quotidiens de ses commettants. 

Me Bouchard, au contraire, n'a rien du politi­
cien populiste. En face à face, il dégage une image de 
chaleur et de sincérité, mais c'est un homme réservé 
qui n'est pas spontanément à l'aise dans les bains de 
foule et qui n'a pas l'expérience du «terrain». 

Incroyable mais vrai: ces deux hommes nés 
dans le comté sont parfois, pour des raisons différen­
tes, considérés comme des... étrangers! Certains re­
prochent à M. Gimaïel son nom exotique (il est né à 
Metabetchouan de parents libanais). Et Me Bou­
chard, malgré la consonnance bien orthodoxe de son 
nom, a le tort de revenir d'ailleurs. De Paris, où il fut 
ambassadeur trois ans, et de Chicoutimi, où il a fait 
l'essentiel de sa carrière d'avocat. Chicoutimi n'est 
pas dans le comté, et même si 50 kilomètres à peine 
séparent Chicoutimi d'Alma, c'est un détail capital 
dans une région où les sous-régionalismes sont flo­
rissants, et les villes, en compétition féroce. 

Pour contrer les accusations de « parachutage », 
l'organisation conservatrice a monté hier un scéna­
rio de «retour aux sources» en amenant ie candidat, 
le premier ministre et sa suite, avec à leurs trousses 
toute la troupe des médias, sur la «ferme ancestrale» 
à Saint-Coeur-de-Marie, où Me Bouchard a vécu les 
14 premiers mois de sa vie... et qui est bien dans le 
comté de Lac-Saint-Jean! 

De fait, Me Bouchard aurait eu la partie plus 
facile s'il s'était présenté dans Jonquière, où il a été 
élevé, ou dans Chicoutimi: là, non seulement tout le 
monde connaît l'avocat de la rue Racine, mais com­
me Chicoutimi est la ville la plus «snob» de la ré­
gion, elle n'aurait pas détesté hériter d'un député 
d'envergure nationale. Mais les députés, MM. Black­
burn et Harvey, n'entendaient pas céder leur place. 
Seul le député de Lac-Saint-Jean, Clément Côté, af­
faibli par des rumeurs de scandale et qui avait laissé 
dépérir son organisation, pouvait être délogé. 

* * * 

Les deux débats télévisés de la semaine derniè­
re auraient abouti, selon les observateurs, à un 
match nul. Me Bouchard sortant vainqueur du pre­
mier, qui était axé sur les grandes questions — libre-
échange, lac Meech, etc., et M. Gimaïel prenant le 
dessus lors du second débat, qui portait sur des ques­
tions locales. Match nul... et 40 p. cent d'indécis! Le 
suspense continue. 
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-EN-BRE 
EDDY TOUSSAÎNT 
EN URSS 
• I n v i t e s p a r le B a l l e t 
d ' O d e s s a , l e s d a n s e u r s 
étoiles du Ballet de Mont­
réal Eddy Toussaint, Anlk 
Blssonnette et Louis Robi-
taille, danseront les roles de 
Giselle et Albrecht, de Gi­
selle à Odessa d i m a n c h e 
prochain. Eddy Toussaint a 
aussi reçu une invitation du 
Bal le t d 'Odessa à m o n t e r 
pour cette compagnie, son 
o e u v r e c h o r é g r a p h i q u e 
Symphonie du nouveau 
inonde. 

BERNARD HALLER 
HOSPITALISÉ 
• Le frantaisistc et comé­
dien Bernard Haller a é t é 
hospitalisé à la suite d'un 
malaise cardiaque à Cannes, 
où il participait en tant que 
membre du jury a un festi­
val internat ional de café-
théâtre. 

Haller, qui est âgé de 53 
ans, se préparait a embar­
quer à bord d'un bateau as­
surant la liaison entre le 
port de Cannes et les iles de 
Lerins, au large de la Croi-
sette, lorsqu'il s'est subite­
ment affaissé. 

H a l l e r s ' es t s p é c i a l i s é 
dans des spectacles d'un hu­
mour glacé maniant avec ai­
sance le paradoxe et les si­
tuations absurdes. 

GRÈVE À LA SCALA: 
NABUCCO, ANNULÉ 
• Une grève sauvage a écla­
té parmi les musiciens de la 
Scala, provoquant l 'annula­
tion de la première du Na-
bucco de Giuseppe Verdi, 
prévue pour au jourd 'hu i 
sous la direction de Rlccardo 
Mutl. 

Les C o b a s ( c o m i t é s de 
base) de la Scala, suivant 
l 'exemple des ense ignants 
qui viennent d'arracher des 
augmentations salariales de 
4 0 pour cent, ont décidé de 
faire la grève de la musique, 
défiant ainsi les syndicats 
traditionnels, engagés dans 
u n e l o n g u e n é g o c i a t i o n 
avec la d i r e c t i o n depu i s 
neuf mois. 

M o t i f de l e u r « ras - l e -
bo l» : ils en ont assez, expli­
quent les c r i t iques musi­
caux, de soutenir la gloire 
de la Scala par leurs sacrifi­
ces financiers. 

PRIX DE LA 
CRITIQUE FRANÇAISE 
• Le directeur de l 'Opéra 
de Berlin-Ouest, Goetz Frie­
drich (RFA), et le directeur 
du Centre dramatique na­
tional de Madrid, Luis Pas-
quai figurent au palmarès 
1987-88 du Syndicat profes­
sionnel de la critique dra­
matique et musicale fran­
çaise, publié hier à Paris. 

Le p r e m i e r a r e ç u l e 
grand prix du meilleur spec­
t a c l e l y r i q u e de l ' a n n é e 
pour sa mise en scène de 
Katia Kabanova de Leos |a-
naeek à l 'Opéra de Paris. De 
son coté, le Catalan Luis 
Pasqual, avec sa compagnie, 
a obtenu la distinction du 
meilleur spectacle en lan­
gue étrangère pour sa mise 
en scène de El publico de 
Federico Garcia-Lorca, pré­
senté à Paris au Théâtre de 
l'Europe. 

LE SPHINX: ON EFFACE 
TOUT ET 
ON RECOMMENCE 
S Les travaux de restaura­
tion exécutés depuis le dé­
but des années 8 0 sur le 
Sphinx de Guizeh, près du 
Caire, devront être détruits 
et refaits, les matériaux de 
construction utilisés ayant 
provoqué au cours des an­
nées une augmentation sen­
sible de l 'humidité des blocs 
et la présence d'un fort taux 
de salinité. 

Cette décision a été prise 
à la suite des travaux d'une 
commission d'experts, créée 
après le détachement en fé­
vrier dernier d'un bloc de 
pierre de l'épaule droite du 
Sphinx et qui devait étudier 
la ré fec t ion c o m p l è t e du 
monument. 

Louise Gousineau Glemser, héros de la soirée 

Serge Dussault est en 
vacances. Sa chronique 
reprendra le 2 8 juin. 
Le box-office du week-end 
reviendra la semaine 
prochaine. 

CLAUDE G I N C R A S 

Andréanne Bournival directrice 
des programmes à ia télé de RC 

C e est maintenant officiel: Mme Andréanne 
Bournival, 47 ans, devient la première 

femme à occuper le haut poste de directrice géné­
rale des programmes à la télévision de Radio-Ca­
nada. Elle occupait le poste par intérim depuis 
avril dernier, date à laquelle son prédécesseur 
Robert Roy a annoncé qu'il prenait sa retraite. 

Son nouvel adjoint sera M. Pierre Therr ien, le 
directeur des Communicat ions à Radio-Canada 
depuis 1983. Selon de bonnes sources, Mme 
Bournival a insisté pour que M. Therr ien, qui fait 
carrière à Radio-Canada depuis 1957 et tjui con­
naît les moindres méandres de l 'entreprise, soit 
nommé. 

Mme Bournival a travaillé c o m m e animatrice à 
la télévision privée et publique pendant plusieurs 
années, avant d'entrer à Radio-Québec où elle a 
été notamment chef de la production extérieure 
pendant sept ans. Après son entrée à Radio-Cana­
da en 1981 au service du film, Mme Bournival 
s'est occupée de la production extérieure: c'est 
elle qui était responsable d e l à planification et de 
la gestion des projets vendus par les producteurs 
indépendants à Radio-Canada. 

Parce qu'elle est perçue comme très amie des 
producteurs indépendants, dont les émissions 
sont parfois très jalousées par les réalisateurs de 
Radio-Canada. Mme Bournival a voulu s'adjoin­
dre M. Therrien qui est totalement «radio-cana­
dien ». 

Mme Bournival dirigera donc toutes les activi­
tés de la télévision générale, ce qui exclut l'infor­
mation. Son accès à cette haute fonction suit de 
près la nomination de la nouvelle présidente de 
Radio-Québec, Mme Françoise Bertrand, qui oc­
cupera ses fonctions en août. Et on sait que Télé-
Métropole a nommé il y a quelques mois Mme 
Sylvie Lalande à la vice-présidence en recherche 
et développement. 

Guy Crevier, patron de 
l'information au 10 en août 
• On ignorait encore la date exacte de son en­
trée en fonctions hier après-midi, mais toujours 
est-il que le nouveau vice-président à l 'informa­
tion et aux affaires publiques à Télé-Métropole, 
M. Guy Crevier, occupera son poste d'ici le 1er 
août. 

M. Crevier, 35 ans, succédera à M. Gilles Des-
chènes. M. Crevier, qui est éditeur du journal La 
Voix de l'Est de Granby, doit annoncer la nou­
velle de son départ à son personnel aujourd'hui. 

«La nomination de M. Crevier apportera une 
nouvelle dimension à la salle des nouvelles», a 
déclaré hier le vice-président aux ressources hu­
maines et aux communicat ions de Télé-Métropo­
le, M. Yoland Tremblay. 

Selon de bonnes sources, le secteur de l'infor­
mation, sous M. Crevier, sera moins inféodé â la 

Andréanne Bournival 

programmation générale qu'il l'a été sous le rè­
gne de l'ancien vice-président aux programmes, 
M. Vincent Gabriele. 

On sait que l ' information à Télé-Métropole a 
subi de sérieux revers au cours des deux dernières 
saisons, alors que les cotes d'écoute du téléjour­
nal de 18 h Ici Montréal ont été dépassées par 
celles du Montréal ce soir de Radio-Canada. 

Passe-Partout en tournée 
• À partir du 2 0 juin. Cannelle , Pruneau et Ti -
Brin, que tous les enfants québécois connaissent 
puisqu'il s'agit des marionnettes de la célèbre sé­
rie Passe-Partout, entreprendront une tournée à 
travers le Québec. 

Ils offriront un spectacle gratuit de trente mi­
nutes è proximité d'une quarantaine de super­
marchés Provigo dans autant de villes du Qué­
bec. Le spectacle se produira dans un véhicule 
spécialement aménagé. La tournée se terminera 
le 12 août après avoir touché les régions de Mont­
réal, Québec, Saguenay-Lac-Saint-|ean, Gaspésie, 
Beauce, Cantons de l'Est, Laurentides et de La-
naudière. Les détails seront annoncés dans la cir­
culaire Provigo. 

ier soir, troisième et derniè­
re séance de l'épreuve finale 

du Concours de piano. L'Alle­
mand Bcrnd Glemser a confi rmé 
les exceptionnelles qualités qu'il 
avait révélées en deuxième épreu­
ve: celles d'un interprète profond 
et racé et d'un pianiste au jeu 
d 'une ex t raord ina i re l impidi té . 
Des neuf finalistes, il est le seul à 
avoir maintenu une parfaite cons­
tance en deuxième épreuve et en 
finale, soit les deux épreuves sur 
lesquelles sè base le comptage 
dont dépend le palmarès. 

Mieux qu'un premier prix de 
concours, voici, déjà, un pianiste 
d'envergure internat ionale. Il a 
donné du troisième Concer to de 
Rachmaninov une interprétation 
que je dirais supérieure a l 'oeuvre 
elle-même. Dans la double caden­
ce du p r e m i e r m o u v e m e n t , il 
avait choisi, bien sûr, la section la 
plus difficile. 

La Canadienne Angela Cheng a 
donné, j e pense, la meilleure exé­
cution de l 'oeuvre imposée, d'An­
dré Prévost: la plus forte pianisti-
quement et la plus engagée com­
me expression — mieux encore 
que ce qu'en a fait Glemser . Mais, 
chez elle, chaque note semble une 
torture et son Brahms, bien que 
puissant et sonore, manquait de 
naturel. Chose certaine, el le joue 
très bien à la grande pianiste... 

Après une lecture parfaitement 
insipide du Prévost, la Hongroise 
Laura Csik a montré une belle 

LE CONCOURS 
DE PIANO , 
DE MONTREAL 

JÉfi 
sensibilité dans Chopin et l'en­
semble de sa prestation s'annon­
çait meilleure qu 'en demi-finale. 
Hélas! cela reste faible pianisti-
quement. La petite a fait quelques 
erreurs graves et s'est complète­
ment perdue au premier mouve­
ment. 

Decker, que l'on entendait ha­
ranguer l 'orchestre aux derniers 
rangs du parterre, a sauvé la si­
tuation et, en général , a mieux ac­
compagné que la veille, i 

VINGTIEME CONCOURS INTERNATIONAL DE j 
MUSIQUE DE MONTRÉAL. Discipline: piano 
Epreuve finale, avec orchestre. Orchestre 
Symphonique de Montréal. Chef d'orchestre ' 
invité: Franz-Paul Decker. Salle Maisonneuve 
de la Place des Arts. Troisième et dernière ' 
séance, hier soir. 

Programme: chaque finaliste exécute 
l'oeuvre canadienne inédite,,imposée a tous: 
Variations et thème, pour piano et orchestre 
(19881, d'André Prévost, et un concerto à son 
choix. 

Bernd Glemser (Republique fédérale d'Alle­
magne): Concerto no 3, en ré mineur, op. 30 :  

(1909)...Rachmaninov t 

Laura Csik (Hongrie): Concerto no 1, en mi 
mineur, op. 11 (1830)...Chopin 

Angela Cheng (Canada): Concerto no 1, en 
re mineur, op. 15 (18S<J-58)...Brahms 

Libé ou Rolling Stone? 
M A R T I N S M I T H 
de la Presse Canadienne 

Une histoire de fringues hollywoodiennes.. 

C lenn Ford et Debbie Rey­
nolds sont en conflit avec la 

munipalité de Los Angeles con­
cernant de vieux vêtements et 
costumes portés autrefois par des 
grands d'Hollywood comme Gre­
ta Garbo, Fred Astaire et Ru­
dolph Valentino. 

«L 'h i s to i re d 'Hollywood doit 
rester à Hollywood, dans un mu­
sée d'Hollywood ». a estimé Deb­
bie Reynolds au nom du groupe 

de p r é s e r v a t i o n de l ' h é r i t a g e 
d 'Ho l lywood . Le d é p a r t e m e n t 
municipal des parcs et loisirs juge 
au contraire que les costumes doi­
vent être entreposés à l'Institut de 
mode, stylisme et marchandisage, 
dans le centre de Los Angeles, où 
ils ont été transportés il y a deux 
semaines. 

Linda Barth, porte-parole des 
services munic ipaux , a déc la ré 
que les vêtements y sont conser­

vés en toute sécurité. Ils avaient 
auparavant été rangés pendant 20 
ans dans une vieille prison desaf­
fectée à Lincoln Heights. 

Ces costumes faisaient partie à 
l 'origine d'une collection appar­
tenant à l 'association pour un 
m u s é e à H o l l y w o o d . M a i s le 
groupe n'avait pas assez d'argent 
pour construire un musée, et il a 
vendu la collection â la municipa­
lité pour $22 000 . 

L es magazines américain Rol­
ling Stone et b r i t a n n i q u e 

New Musical Express ont publié, 
au cours des dernières années, 
leur liste des cent meilleurs dis­
ques rock d'une cer ta ine époque 
ou de tous les temps. 

L'éditeur de Rolling Stone a 
choisi la période 1967-1987 car 
e l l e r ep ré sen t a i t les v ingt ans 
d'existence du magazine. 

Pour sa part, le quotidien fran­
çais Libération a attendu le ving­
t i è m e a n n i v e r s a i r e de mai 6 8 
pour publier sa «Centa ine prodi­
gieuse», la liste des cent meilleurs 
disques des deux dernières décen­
nies. 

Dans sa présentation, le direc­
teur de r é d a c t i o n , S e r g e |u ly , 
écrit que pour en arriver à 1968, 
il a fallu qu'en 1967, | im Morri­
son chante We want the world 
and we want it now dans When 
the music is overe t que John Len­
non chante Power to the people. 

Avant cela, il y a eu le )imi 
Hendrix Experience en première 
pa r t i e de l o h n n y Ha l lyday , à 
l 'Olympia, en 1966, pour qu'on se 
rende compte , a posteriori, que 
« la musique est lâ qui participe, 
comme toujours, â l 'Histoire avec 
plusieurs longueurs d 'avance». 

«La rock music, écrit-il encore , 
donne du corps aux cris et fait 
crier les corps» . 

Afin de définir cette musique 
qui a le plus fait crier les corps 
français, Libération a choisi un 
jury d 'honneur de vingt journalis­
tes, représentatifs de la généra­
tion. 

Voici leur verdict en ce qui a 
trait aux dix disques les plus im­
portants. 

Les deux premiers sont des oeu­
vres des B e a t l e s : Abbey Road 
( 1 9 6 9 ) et Le disque blanc. Les 
troisième, quatr ième et cinquiè­
me sont, dans l 'ordre, Electric La-
dyland du J imi Hendr ix Expe­
rience ( 1 9 6 8 ) , Let it bleed des 
Rolling Stones ( 1 9 6 9 ) et Imagine 
de John Lennon ( 1971 ) . 

Viennent ensuite Beggars Ban­
quet des Stones ( 1 9 6 8 ) , Songs in 
the key of life de Stevie Wonder 
( 1 9 7 6 ) . LA. Woman des Doors 
( 1971 ), What's going on de Mar­
vin Gaye ( 1971 ) et Tommy, l'opé­
ra-rock des W h o . 

À titre de comparaison, voici, 
dans l'ordre, la liste des dix pre­
miers de Rolling S t o n e : Sgt. Pep­
per's lonely hearts club band. Ne­
ver mind the bollocks des Sex Pis­
tols, Exile on main street des Sto­
nes, Plastic Ono Band, Are you 
experienced?du l imi Hendrix Ex­
perience, The rise and fall of Ziggy 
Stardust and the Spiders from 
Mars d e D a v i d B o w i e , Astral 
Weeks de Van Morrison, Bom to 
run de Bruce Springsteen, Le dis­
que blanc des Beatles et, finale­
ment. What's going on de Marvin 
Gaye. 

Du piano, du Verdi et du Bach 
CLAUDE 
GINCRAS 

L e Concours in terna­
t i o n a l de p i a n o de 

Montréal se termine de­
main soir, par le tradition­
nel concert des premiers 
lauréats, â 2 0 h, salle Wil-
frid-Pelletier de la Place 
des Arts. 

L'autre événement de la semaine, c'est 
Aida, le spectaculaire opéra de Verdi, 
présenté jeudi soir et samedi soir, 2 0 h, 
au Stade Olympique. La distribution an­
noncée: Katia Ricciarclli dans le rôle-ti­
tre, entourée de Nicola Martinucci. Ruza 
Baldani et Piero Cappuccilli, avec un or­
chestre et des choeurs de Montréal diri­
gés par Giuseppe Raffa. 

Vendredi et samedi, la série «Les Idées 
heureuses», animée par Geneviève Soly, 
présente l'intégrale des Sonates pour vio­
lon et clavecin de Bach, avec lean-Fran-
çois Rivest au violon et Mme Soly au cla­
vecin, en l'église Erskine and American 
(angle Sherbrooke et Crescent ). 

Horaires différents: vendredi à 22 h 30 
et samedi â 2 0 h. Le programme de ven­
dredi comporte les Sonates B W V 1017 et 
1019, deux mouvements destinés à l'ori­
gine à la Sonate B W V 1019 (Adagio et 
Cantabile, B W V 1019a) et deux oeuvres 
de fils de Bach : une sonate de Cari Phi-
lipp Emanuel et une cantate de Wilhclm 

Geneviève Soly anime Les Idées heu­
reuses vendredi et samedi soirs, en 
l'église Erskine and American. 

Fr iedemann pour soprano ( K a t h a r i n e 
Hal l ) , cor (Jean Letar tc) et orgue ( M m e 
S o l y ) . Samedi , on entendra les quatre au­
tres sonates de l 'intégrale, soit les B W V 
1014, 1015 , 1016 et 1018. 

L'ORCHESTRE OU CONSERVATOIRE 
• La tournée annuelle de l 'Orchestre du 
Conservatoire — I '«orches t re- réseau», 
formé de sujets des sept institutions du 
Conservatoire — commence ce soir, à 
Trois-Rivièrcs. C'est la troisième tournée 
annuelle commanditée par Bell , mais la 

quatrième de l 'orchestre, renouvelé cha­
que année. 

La tournée comprend huit villes (dont 
Boston, ce samedi) . Montréal entendra 
l 'orchestre lundi soir, 20 h, salle Wilfrid-
Pelletier. On nous informe que les 5 0 0 0 
laissez-passer disponibles se sont rapide­
ment envolés. 

Le programme, dirigé par Raffi Arme­
nian, est le même partout (sauf à Chicou-
timi, où le concert sera donné en plein 
a i r ) : Ouverture de l'opéra La Forza del 
destino, de Verdi , Apocalypse, de Jacques 
Hétu, Vltava ( ou « La Moldau » ) , de Sme-
tana, et Symphonie no 8, en sol majeur, 
de Dvorak. 

À L'ARÉNA MAURICE-RICHARD 
• Cette année marque le 2 5 e anniversai­
re des concerts populaires de l 'Aréna 
Maurice-Richard, initiative de la Vi l le de 
Montréal. La programmation 1988 est 
annoncée ce midi. Déjà, on sait qu'on y 
entendra l 'Orchestre Symphonique de 
Montréal et Charles Dutoit, l 'Orchestre 
Métropolitain, l 'Orchestre Symphonique 
de Québec et l 'ensemble de musique an­
cienne Les Nations. 

RAOUL SOSA À TRESTLER 
• Le pianiste Raoul Sosa inaugure jeudi 
soir, 2 0 h, la nouvelle saison de la Maison 
Trest lcr , de Dorion. Il jouera des oeuvres 
pour piano main gauche de Saint-SaCns, 
Lipat t i , Chopin ( a r r a n g e m e n t de G o -
d o w s k y ) , B a c h ( a r r a n g e m e n t de 
Brahms) et un Poème de sa composit ion. 

« LES JOYEUSES COMMÈRES » 
À LANAUDIÈRE 
• Yvonne Goudreau, la directrice de 
l 'Atelier lyrique de l 'Qpéra de Montréal, 
précise que l'opéra de O t t o Nicolai Les 
loyeuses Commères de Windsor, pro­
grammé au Festival de Lanaudière pour 
les 28 et 30 juin, salle Rolland-Brunelle, 
sera donné en version scénique — et non 
en vers ion c o n c e r t , c o m m e on nous 
l'avait indiqué. 

«Nous aurons un dispositif en gradins, 
évoquant le théâtre élisabéthain, nous in­
forme Mme Goudreau, avec costumes et 
masques, le tout signé François Saint-Au­
bin, dans une mise en scène de Michael 
A l b a n o , de T o r o n t o . » Les pr incipaux 
interprètes: Phillip Ens en S i r lohn Fals-
taff, Lysc Guérin, Maria Popescu, Hélène 
Fortin et Grégoire Legendre, avec l'Or­
chestre du Festival ( 3 0 musiciens) et un 
choeur ( 19 voix) , dir. Raffi Armenian. 

L'amusant opéra de Nicolai sera donné 
en traduction française, avec comme ré­
citant Pierre Auger, de l 'École Nationale 
de Théâtre. 

CHORISTES DEMANDÉS 
• Le Choeur du Studio de Musique an­
cienne de Montréal tiendra des auditions 
les 21 et 22 juin, afin de constituer ses 
effectifs pour la prochaine saison. L'en­
semble répète le mercredi et le jeudi, en 
fin d'après-midi. On s'inscrit à 843-4007. 
T o u t c a n d i d a t d o i t ê t r e m e m b r e de 
l 'Union des Artistes. Pour leur part, les 
choristes actuels devront passer une nou­
velle audition. 

LE MERCREDI A 20h00 

ALLO CINE! 
Choisissez l'un de ces 3 films en composant 

le numéro correspondant à compter de 
19h15 ce soir, et jusqu'à 19h15 demain. 

(fttii d'ippel de 5<X) 
I-900-750-I00I I-900-750-I002 I-900-750-I003 

Courez la chance 
de gagner , chaque 

semaine, un des 3 certi­
ficats de voyages d'une 

valeur de 500$ échan­
geables dans toutes 

les succursales de 
Voyages Travelaide. fRAVflAHM \ 5J 
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Hswssfd i?i£hss?d / Tiraillé entre plusieurs tendances 
PASCALE B R É N I E L 
collaboration spéciale 

• Howard Richard, qui a présen­
té à l ' U Q A M cinq de ses choré­
graphies, semble t i ra i l lé entre 
plusieurs tendances. Les pièces de 
la première moitié du spectacle 
trahissent un parti pris évident 
pour l'accessibilité, ce qui n'est 
pas un mal en soi. Notons toute­
fois qu'il n'est pas particulière­
ment adroit d'avoir dansé l'une 
après l 'autre trois histoires de 
couples. Bien que le climat diffè­
re, le thème commun implique 
certaines images répétitives. On 
finit par se fatiguer des étreintes 

sensuelles et des finales sur cou­
ples enlacés. 

Au-delà du mur, qui occupe 
toute la seconde partie et dure, il 
est vrai, un bon quarante-cinq 
minutes, surprend agréablement. 
Si la pièce n'est pas exempte de 
défauts, elle nous montre néan­
moins que le chorégraphe peut 
jouer sur une plus large gamme 
d'émotions. 

Richard nous ent ra îne dans 
l'univers troublé de la psychiatrie 
institutionnelle. Révolte, résigna­
tion, besoin de réconfort, déses­
poir se succèdent. Deux duos (Le-
page-Rooke) sont particulière­
ment émouvants. La pièce est 

dense, les interprètes ent rent 
dans la peau de leur personnage. 
Seul le rôle du thérapeute, tour à 
tour observateur distant et ac­
teur, manque de cohérence. La 
musique or ig ina le du groupe 
montréalais Janitors Animated 
colle bien à l'oeuvre. 

Avec Dissonance, A Woman èt, 
de façon encore plus marquée, 
Au-delà du mur, Howard Richard 
penche vers une certaine, théâtra-
lité, toutefois quasi absente des 
deux autres pièces au program­
me. Chacune des chorégraphies 
accorde une large place à l'ex­
pression des sentiments. 

Soulignons la présence de Sa­
cha Belinsky, actuellement mem-

POUH TOUS LES ML.MS 

DANS TOUS NOS CINEMAS 

• ENf*NT5 ET «GE DOR 
SJ00 SEULEMENT 

BERRI 
SiOenu a SieCoihenne 588 2111 

BILOXI BLUES <lr.) (Q) Dolby 8 l4 réo 

1:00 - 3 15 - 5 :30 - I M - 10 .00  
C O L O R S (lr.) (14 a n i ) Dolby S t t r é o 
1:45 - 4 : 1 5 - 7 : 0 0 - 9 : 3 6  

L ' INSOUTENABLE LEGERETE OE L'ÊTRE" 
(14 a n t ) Dolby Stéréo / 1:20 - 4:40 - 8:00 

A L'ANGLAISE (14 ans) 
1:10 • 3:20 - 5:30 • 7:35 • 9-.40  

N O Y A D E I N T E R D I T E ( Q ) 
1.-00 - 3:10 - 5:20 - 7:25 • 9:30 

BONAVENTURE 
Mloce Bonovontuto 861 27?5 

T H E UNBEARABLE L I G H T N E S S O F SEING 
1:30 

WALL STREET ( G ) - 7:00 - 8:30 

BROSSARD 
Moil Champloin 465-5°06 

C O L O R S (lr.) (14 ana) Dolby Stéréo 
7 :00 -9 :30 

9 
POLICE A C A D E M Y «5 (G) -
7:00 • 9:00 

BIG (G) Dolby Sléréo 
7:15-9:25 

CARREFOUR LAVAL 
2330 Aul oos Laufontioos 688 3684 

B L O O D S P O R T (14 ini) - 7:15 - 9:25  

TRAQUEE ( Q ) Dolby 8 t é r * o • 9:45 ~ 
2ème Him: S U S P E C T D A N G E R E U X - 7 : 1 5 

LE PACTE (14 a n t ) • 
Lun. t t Mardi: 7 : 1 0 - 9 3 0 

POLICE A C A D E M Y «5 ((r.) ( Q ) - 7:05 - 9:35 

C O L O R S (lr.) (14 an») Dolby Stéréo 
7 :10 -9 :40 

BIG ( G ) Dolby Sléréo • 7:05 • 9:30 

f : T CENTRE-VILL 
2001 Université 
Coin de Mal ionneuve 849-4518 

ÉCLAIR OE L U N E (G) 
1:00 - 3:00 . 5:00 • 7:00 - 9:00 

LA VIE EST BELLE (G) 
1 : 1 0 - 3 : 1 0 - 5 : 1 0 - 7 : 1 0 - 9 : 1 0 

BROAOCAST N E W S (ang.) ( G ) 
1:15 - 4:15 - 7:00 - 9:30 -

POLICE A C A D E M Y 45 (G) 
1:05-3:05 • 5:05 - 7:05 - 9:05 

AU REVOIR LES E N F A N T S 
(Français tou i - l l l ro t anglais) ( G ) 
1:05 - 3:10 - 5:15 - 7:20 -0 :25 

UN Z O O LA N U I T (14 ans) 
(Français sous-titras anglais) • 1:00 - 5:15 • 9:30 

TRAVELLING N O R T H (G) - 3:15 - 7:30 

T O O O U T R A G E O U S (G) 
1:15-3:20 - 5:25 • 7:30 - 9:35 

T A M P O P O ( G ) (Japonais sous-titras anglais) 
1:00 - 3:15 - 5:30 - 7:45 - 1 0 : 0 0 

m 
QILOXI BLUES ( G ) 
1:10 - 3:15 • 5:20 - 7:25 - 9:30 

COMPLEXE DESJARDINS 
Boulairo 1 ? 8 8 3141 ' 

MILAGRO (Irançals) ( G ) Dolby Stéréo 
12:20 - 2:40 - 5:00 - 7:20 - 9:40  

TRAQUEE (G) Dolby Stéréo - 1 : 1 0 - 5:20 - 9:30 
2èmo film: S U S P E C T D A N G E R E U X 
3 :15 -7 :25  

LA VIE EST U N L O N G FLEUVE T R A N Q U I L L E 
(G) • 1:20 - 3:20 - 5:15 - 7:15 - 9:15  

FRANTIC (lr.) ( G ) / 1:40 - 4:20 - 7:00 - 9:40 

CRÉMAZIE 

S'-DP'M» 8 O o m a n e 3 8 8 - 4 2 1 0 

TRAQUÉE (G) Dolby Stéréo - 9:30 
2éme M m : S U S P E C T D A N G E R E U X • 7:15 

LE DAUPHIN 

Bflauoion c o i a IDorviile 721-6060 

LE DERNIER EMPEREUR ( G ) Dolby Sléréo 
Lundi au Jeudi: 8 : 0 0 

B R O A D C A S T N E W S (lr.) ( G ) 
Lundi au Jeudi: 7:00 - 9:30 

LE FAUBOURG , 
1616. S ia -Comwln* O 9 3 2 2 1 2 1 

SALSA j G J Dolby Sléréo T H X 
1 - gfifl - 4:5t» - 7.S0 - 5:10  

CASUAL SEX (14 on») Dolby Stéréo 
Lundi et Mardi: 12:45 • 2:45 - 4:55 - 7:05 • 9:15 

M I L A G R O BEANFIELD WAR ( G ) Dolby Sléréo 
2:00 - 4:40 - 7:00 - 9:25 

PERSONAL SERVICES (14 ans) 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30 

É G Y P T I E N 
145S. r u * P a « l 8 4 3 - 3 1 1 2 

STATIONNEMENT $3.00 

LUN. À VEN. (APRÈS 4 P.M.) 

SAM. ET PIM. (TOUTE LA JOURNÉE) 

BIG ( G ) Dolby Stéréo 
1 : 0 0 - 3 : 0 5 - 5 : 1 0 - 7 : 2 0 - 9 : 3 0 

WING OF DESIRE (G) Dolby Stéréo 
Lundi au Mardi: 1:00 • 3:30 - 7:00 - 9:25 

WHITE M I S C H I E F (G) Dolby Stéréo 
^ 1 : 1 0 - 3 : 1 5 - 5 : 3 0 - 7 : 3 0 - 9 : 4 0 

JEAN-TALON 
2 ruei o l 'en 'de PIO-IX 725 /000 

BETELGEUSE (G) 
7 : 1 5 - 9 : 1 5 

LONGUEUIL 
Place longuouil 6 7 9 7 4 5 1 m 

BETELGEUSE ( G ) 
7 : 3 0 . 9 : 3 0 

B ILOXI BLUES (lr.) ( G ) -
7:00 - 9 : ' 5 

ODEON-LAVAL 
Cenlie WOO • Boul SI Martin 687 5207 

BETELGEUSE (G) 
7:25 - 9:20 

m 
BILOXI BLUES (lr.) ( G ) 
7:00 - 9:05 

PLACE ALEXIS N I H O N 
Nrvoau a u Métio Arwalor 9 3 5 4 2 4 6 

B IG (G) Dolby Stéréo . 
12:30 - 2:45 - 5:00 - 7 : 1 5 - 9 : 3 0  

C O L O R S (14 ans) Dolby Stéréo 
1:30- 4:30 - 7:00 - 9:20  

B L O O D S P O R T (14 ans) 
12:30 - 2:45 - 5:00 • 7:30 - 9:40 
Excepté le 13 juin: 12:30 • 2:45 • 5:00 • 9:40 
Excepté la 15 juin: 12:30 • 2:45 • 5:00 • 7:30 

PLACE DU C A N A D A 
Via Chalodu ChompJam 861-4595 

T H E LAST EMPEROR (G) Dolby Stéréo 7 0 M M 
Lundi et Mardi: 8:00 

m 
POINU-CUIRE -
6341 T r a n i c a n a d i v n n e 630*7286' 

3 M E N A N D A BABY (G) Dolby Stéréo 
7:00 - 9:15  

CASUAL SEX (14 ans) Dolby Stéréo 
7:00 - 9:00 , 

C O L O R S (14 ans) Dolby Stéréo -
7:00 • 9:30  

BIG (G) Dolby Sléréo THX 
7 :15 -9 :30  

BLOOD SPORT (14 ans) Dolby Sléréo 
7:00 • 9:00  

SALSA (G) Dolby Sléréo 
Lundi et Mardi: 7 :15- 9:15 

Contre Moxi 2 6 7 5 ch ChomDry l o n g 6 4 7 - 1 1 2 2 

M ILAGRO ( G ) 
7:03 - 9:35  

L IA ISON FATALE (14 ans) - 9:35 
2éme M m : LES I N C O R R U P T I B L E S -
7:30 

PARADIS 

8 2 1 5 . Mocnologo 3 5 4 - 3 1 1 0 

BETELGEUSE ( G ) 
7 :20 -9 :10 

DANSE LASCIVE ( G ) -
2é M m : K E N N Y - 7 : 1 5 

1:00 

BILOXI BLUES ( G ) 
7:15 - 9:20 

SQUARE DECARIE - ' 
Décone suc! d e Jean-lalori 341-3190 

B IG (G) Dolby Stéréo 
7:00 • 9:00 

T H E LAST E M P E R O R (G) 
Lun. et Mardi: 8 : 0 0 

MONTREAL '• 
1 5 8 4 M I - 9 o y a l A Popinoou 5 2 1 - 7 8 7 0 

L IA ISON FATALE (14 ans) 
2:50 - 5:00 - 7:10 - 9:05 

ÉCLAIR DE LUNE ( G ) 
1:50 - 3:40 - 5:30 - 7:20 - 9:10 

•sud 
BETELGEUSE (G) 
12:40 - 2:45 - 4:50 - 7:00 - 9:15 

LE PACTE ( K a n i ) 
12:50 - 2:55 - 5:00 - 7:10 - 9:25 

ASTRE . , 
St-léonard. 9480 Locordaire 327-5001 C> 

D1UDA ut I , A . 
- \ n „ l l . . . C l A . i n 

7:00 - 9:00 

BEETLE J U I C E (G) Dolby Stéréo 
7:30 - 9:20  

B L O O D SPORT (14 ons) Dolby Slrjréo 
7 : 3 0 - 9 : 2 0 

S A L S A ( G ) 
Lun. et Mardi: 7 : 2 0 - 9 : 1 0 

Michael Keaton <«.«) 

BETEl6E\3S£ 
VERSION FRANÇAISE DE BfcKTLEJIJlCE 

ST-DENIS, JEAN-TALON, LONGUEUIL, 
ODEON LAVAL, PARADIS ET AUX CINÉ-
PARCS: ODEON, LAVAL, CHATEAUGUAY 
ET TRACY 

******** 
CINÉ-PARCS 

L E F I L M P R I N C I P A L 

E S T P R É S E N T E E N P R E M I E R 

C INE-PARC TRACY 
Roulo 3 0 ( lOl l io 1 7 8 ) 7 4 2 - 3 5 4 5 

B E T E L G E U S E (14 ans) 
2éme l l lm: G É N É R A T I O N PERDUE 

R A M B O 13 ( l r . ) ( 1 4 a n s ) 
2éme M m : LE PROVISEUR 

C I N É - P A R C O D É O N 
Trans-Can. («ortie 9 5 ) 

B E T E L G E U S E (14 ans) 
2éme M m : G É N É R A T I O N PERDUE 

R A M B O «3 (14 ana) 
2èma M m : LA BAMBA 

C I N E - P A R C C H A T E A U G U A Y 6 9 M 3 1 0 
6 km d u pont Mercier v e n C h A t t i u g u i y 

R A M B O S 3 (lr.) (14 ans) 
2éme M m : LE PROVISEUR  

B E T E L G E U S E (14 ans) 
2éme M m : G E N E R A T I O N PERDUE 

F U N N Y FARM (G) 
2éme M m F R A N T I C 

C I N É - P A R C L A V A L 
Auto, des l-aurenlldas (sortis 14 ) 622-5555 

B ILOXI BLUES (lr) (G) 
2ème M m : PILES N O N COMPRISES 

P O L I C E ACADEMY " 5 ( G ) 
2éme M m : INTER ESPACE  

FRIDAY T H E 1 3 l h ( 1 4 a n s ) 
2éme M m : SHE'S H A V I N G A BABY 

B E T E L G E U S E (14 ans) 
2éme M m : G É N É R A T I O N PERDUE 

C I N É - P A R C V A U D R E U I L 
Trans-Can. (sort i* 3) -455-5154 

R A M B O "3 (ang.) (14 ans) 
2éme M m : T H E PRINCIPAL  

B ILOXI BLUES (lr.) (G) 
2éme M m : PILES N O N COMPRISES 

C I N É - P A R C S T - E U S T A C H E 
Route 15 (sort i* 21) 472-6680 879-1707 

R A M B O «3 (lr.) (14 ans) 
2éme lllm: M A N O N FIRE (lr.)  

KENNY (G) 
26met i lm: DANSE LASCIVE  

F U N N Y FARM (G) 
2eme M m : FRANTIC  

R A M B O «3 (ang.) ( 1 4 ans) 
2ème M m : THE PRINCIPAL  

G O O D M O R N I N G V IETMAN (14 ans) 
2éme l l lm: S H O O t T O KILL 

C I N É - P A R C S T - H I L A I R E . 
Route 20 (Sort i * 115) 467-3209 

R A M B O «3 (lr.) (14 ans) 
2 é m e l l l m : L A BAMBA  

B ILOXI BLUES (lr.) (G) 
26me M m : PILES N O N COMPRISES 

I K H I I . 

puits ... 

D M 
V E R S I O N O R I G I N A L E ' ' / 

A N G L A I S E 

PLACE ALEXIS N I H O N , ÉGYPTIEN, 
K O I I M I t - L L A l k t , S Q U A R E u t C À K i t , 

BROSSARD, CARREFOUR LAVAL 

n B'nnnlariimn 

diûiiiiitliîic 
1 4 , 

J U L I E 
WALTERS 

ALLC 

Un Film de T E R R Y (PÎ'IHON) J O N E S McCOWEN 
BERRI (AUSSI EN V.O. ANGLAISE: LE FAUBOURG) 

BILOXI 
n m 1 T 1 7 C E N VERSION JJbL̂U.JBie> FRANÇAISE 
BERRI, ODEON LAVAL, LONGUEUIL, PA­

RADIS ET AUX CINÉ-PARCS: LAVAL, 

VAUDREUIL ET ST-HILAIRE 

bre des Ballets la//, de Montréal, 
à titre de danseur invite. Belinsky 
a repris le rôle masculin du pas de 
deux Dissonance, interprété en 
1985. Si le dénouement choisi par 
le chorégraphe est pour le moins 
discutable — la passion brutale 
qui unit les deux personnages dé­
bouche sur un viol —, Belinsky et 
Galea savent nous communiquer 

toute l'intensité de cette étrange 
attirance. 

Un vocabulaire gestuel person­
nel émerge des pièces. On pour­
rait certes lui reprocher d'être en­
core limité et d'entrainer quel­
ques abus. Les femmes doivent 
être souples, leurs développés 
bien hauts. Les portés se multi­

plient encore et encore dans les 
pas de deux. 

Howard Richard Danse, salle Marie Cerin-La-

joie (UQAM), 9, 10 et 11 juin. Au programme: 
Colors (mus.: Vivaldi, Bach), Baigneurs (Clus­
ter, Eno), A Woman S A Man S A Woman ISa-
tie), Dissonance (Schubert), Au-deM du mur 
(Janitors Animated, Olivier Messlaenl. Avec: 
Nina Galea, Philippe Vita, Christine Lamothe 
Chintal Lepage, Ronald Rooke, Jill Marvin et 
Sacha Belinsky. 

Pour un voyage 
bien planifié... 

E D I T I O N 
R E V U E E T 

A U G M E N T E E M 

LE GUIDE 
DELA 

COTE EST 
DES 

ÉTATS-UNIS 
du Maine à la Floride 

Ce gu ide de v o y a g e r é u n i t dus 

renseignements complets sur les 17 Étuts 

de la côte est des États-Unis: bref aperçu 

historique, principales stations balnéaires, 

liste d'hôtels et de terrains de camping. 

De plus, une attention particulière u été 

apportée aux deux destinations les plus 

p o p u l a i r e s auprès des voyageurs 

québécois, soit: la Floride et la Nouvelle-

A n g l e t e r r e . En v e n t e chez v o t r e 

fournisseur habituel: 2-10 pages. 
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Votre soirée de télévision * 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Cousineau 

19:00 ffl — «Royal Flash» » 
Le film est en français, 
malgré le titre. Une paro­
die de films de cape et 
d'épée signée Richard Les­
ter avec Malcolm McDo­
well , Alan Bates et Oliver 
Reed, trois excellents ac­
teurs. 

19:30 © — «Plein la gueule» 
l'ai beau ne pas aimer le 
football, j 'adore ce film de 
Robert Aldrich dans le­
quel Burt Reynolds est un 
joueur de football empri­
sonné pour avoir truqué 
des matches, histoire de 
faire gagner des gros pa­
rieurs. C'est le meil leur 
film sur l'humiliation et 
la déshumanisation de la 
prison qui ait jamais été 
tourné. Et le match de la 
fin contre les gardiens est 
superbe. 

21:00 CD — Beau et chaud 
Parmi les invités, Marc 
Labréche dont la chroni­
que sur les cabanes d'oi­
seaux était bien bonne. 

21:00 © — Cinéma, cinémas 
Il y sera notamment ques­
tion de l'adaptation au ci­
néma des romans poli ­
c iers de P a t r i c i a 
Highsmith. 

Burt Reynolds 

18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 

8 Monlréalcesoir(ieh) Un amour de quartier Insolences de caméra Travailleurs de la men L'Océan (dem.de 3). Dallas: La Piste du tueur. LeTéléjoumal Le Point (22h25) 

CD The News (18h) CBS News Hollywood Squares You're A Good Man, Charlie Brown NBA Basketball: Détroit vs Los Angeles (4e match de la finale). 

CD NBC Nightly News Family Ties Cheers Matlock: The Husband. Movie: "Evergreen" (dern. de 3). 

O Newswatch (18h) Four on the Floor Golden Girls The Fifth Estate Margaret Atwood: Once in August. The National The Journal (22h22) 

O Un été de bonne humeur Ouèbecàla carte L'Homme des étoiles Les Héritiers du rêve: Les Épouses. Un bon programme 

Ot Un élè de bonne humeur Québec à la carte L'Homme des étoiles LesHèritjen du réve: Les Epouses. Un bon programme 

o Newsline (18h) Entertainment Tonight Last Frontier Matlock: The Husband. Moonlighting Mount Royal: The Best Laid Plans. 

® World News Tonight New Newlywed Game New Dating Game Who's the Boss? Perfect Strangers Moonlighting Thirtysomething 

CD Montréal ce soir(16h) Un amour de quartier Insolences de caméra Travailleurs de la mer L'0céan(dem.de3) Dallas: La Piste du tueur. Le Téléjoumal Le Point (22h25) 

CD Un été de bonne humeur Québec à la carte L'Homme des étoiles Les Héritiers du réve: Les Épouses. Un bon programme 

© Puise (18h) Entertainment Tonight Last Frontier Matlock: The Husband. Moonlighting Mount Royal: The Best Laid Plans. 

CD Montréalcesoir(18h) Un amour de quartier Insolences de caméra Travailleurs de la mer L'0céan(dcm.de3) Dallas: La Piste du tueur. LeTéléjoumal Le Point (22h25) 

09 S pour 1 Cincmania: "Le Froussard héroïque". îoute vacances (20h45 Beau et chaud. Anim. Normand Brathwaite. LeMagazine: La Vie privée. 

Œ World News Tonight Wheel ol Fortune Baseball: les Red Sox de Boston vs les Yankees de New York. t A Current Affair 

Today's Special Tom Grattan's War The Real World Playing Shakespeare: Rehearsing the Text Shackleton: Dead Bodies Tell Tale (2e de 4) What A Picture! (Ire) Rockschool2 

Newshour(t8h) Business Report Crossroads Nova: Race for the Superconductor. Frontline: Our Forgotten War. Voices and Visions: Elizabeth Bishop. 

Garden-Party (18h) La Maison Deschénes Cinema: "Plein la gueule". Le Grand Journal Premières <G. Journal Garden-Party (Reprise) 

m Business Report The MacNeil Lehrer Newshour Nova: Race for the Superconductor. Connections Chateauguay...(21h50] Japan 

Chiffres et lettres Si j'étais vous Féte comme chez vous Cinéma, cinémas Le Journal Radio France 

• Changement de dernière heure. 

http://dem.de
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Louis L'Amour succombe au cancer 
Agence France-Presse 
LOS ANGELES 

• L'écrivain américain Louis 
L'Amour, célèbre pour ses ro­
mans à la gloire du Far West, a 
succombé à un cancer au pou 
mon, à l'âge de 80 ans. 

Connu dans le monde entier 
pour son oeuvre sur les exploits 
des cow-boys et des voleurs de 
chevaux à la conquê t e de 
l'Ouest, Louis L 'Amour était 
également l'un des auteurs pré­
férés du président Ronald Rea­
gan, également un homme de 
l'ouest américain. 

Il a «fait connaître l'Ouest 
aux gens de l'est et au monde 
entier», avait déclaré le prési­
dent en 1983 en rendant hom­
mage à L'Amour. M . Reagan lui 
avait décerné la médaille de la 
Liberté et le Congrès américain, 
la médaille d'or Nationale. 

Né à James town dans le 
Nord-Dakota à proximité du 
C a n a d a , L ' A m o u r était un 
autodictatc qui, à 15 ans était 
parti de chez lui pour gagner sa 
vie, souvent à l'image de ses hé­
ros. Il a été boxeur, docker, bû­
cheron, chercheur d'or, homme 
à tout faire dans un cirque, ra-
masseur de fruits mais aussi ar­
chéologue amateur. 

Son oeuvre, dont une partie a 
été adaptée à l'écran ou popula-

mm. 
L'écrivain de l'ouest américain, Louis L'Amour. 

risée par des cassettes, com- Marshal (Le shérif d'acier), The 
prend des titres comme Hondo, quick and the dead ( Le rapide 
How the west was won ( À la et le mort), Ride the dark trail 
conquête de l'Ouest), The Iron (Le long de la piste obscure)... 

« - w s ^ i ^ H l / I f f f d f f C thématsQue visuel: 
Québec-Amérique poursuit Hachette 
P I E R R E R O B E R G E 
de la Presse Canadienne 

• La maison Québec-Amérique poursuit Hachette, 
premier groupe d'édition francophone au monde, 
pour avoir omis de respecter ses obligations con­
tractuelles concernant la diffusion en Europe du 
Dictionnaire thématique visuel. 

L'éditeur Jacques Fortin a précisé que le recours 
judiciaire a été déposé hier en Cour supérieure, à 
Montréal, et signifié au siège de Hachette S.A. à Pa­
ris, par voie d'huissier. Mettant en cause le cadre 
supérieur Jean-Claude Lattes, la poursuite est assor­
tie d'une réclamation de $92 000. 

Le président de Québec-Amérique a dénoncé «le 
comportement douteux» et «les attitudes démunies 
de toute éthique et intégrité, à l'heure des concerta­
tions francophones... L'attitude de M . Lattes rappel­
le les romances colonialistes des nostalgiques d'une 
certaine époque.» 

Début octobre 1986, à la foire du livre de Franc­
fort, M . Fortin rencontre deux représentants de Ha­
chette qui se disent intéressés par le Dictionnaire 
thématique visuel, qui vient d'être lancé avec succès 
en Amérique du Nord. 

«Vos collègues (de M . Lattes) me demandent 
même de ne pas négocier avec d'autres maisons», 
rappelle M . Fortin dans une chronologie des événe­
ments. 

Le 6 octobre 1986, l'éditeur montréalais avertit 
les Presses de la Cité, groupe d'édition qui avait déjà 
soumis une proposition ferme, de «ma préférence 
pour Hachette». Tablant sur cet accord de principe, 
M. Fortin refuse les offres d'autres maisons françai­
ses. 

Vos prix, vos délais 
Les 8 octobre et 15 décembre suivants, Québec-

Amérique reçoit des lettres où Patrick Baradeau, di­
recteur éditorial, confirmé l'accord de Hachette. 

La grande maison parisienne veut connaître «vos 
prix de fabrication», parle d'un premier tirage 
(12 000a 15 000exemplaires), de réimpression, de 
délais de livraison «les plus courts», de pourcenta­
ges de droits, d'options pour des éditions club, jeu­
nesse et poche. 

Or depuis, ce M . Baradeau a quitté Hachette et est 
passé au service de Larousse. À cet égard, soulignait 
hier Jacques Fortin, tout partenaire commercial «a 
le droit de changer d'idée. Mais il y a une compensa­
tion à payer pour le préjudice causé à son partenai­
re. » .' 

Toujours que, fin février 1987 à Paris, les deux 
principaux auteurs du dictionnaire, Jean-Claude 
Corbeil et Ariane Archambault, rencontrent deux 
autres représentants de Hachette. Ces derniers an­
nulent une séance de travail prévue, évoquant une 
«incertitude» quant au projet. 

Le lendemain, 27 février, M. Corbeil trouve à son 
liôtel une note disant «pour renoncer au projet». 
L'employé de l'hôtel avait pris ce message d'un ano­
nyme, disant appeler de la part de Hachette. 

Le 12 août à Montréal, le conseil d'administration 
de Québec-Amérique (sont présents René Lévesque 
et Yves Beauchemin) convient que l'avanie ne pas­
sera pas et qu'il faut obtenir réparation. 
. Une lettre à Jean-Claude Lattes réclame alors FF 
500 000, couvrant l'à-valoir déjà versé par Québec-
Amérique et le manque à gagner provoqué par le 
dédit de Hachette. 

Lé 4 septembre, M. Lattes répond que «le contrat 
définitif formalisant l'accord n'a jamais été signé 
par Hachette». Il se dit «surpris des termes pour le 
moins violents de votre dernière lettre» et parle 
«d'attaques inadmissibles contre Hachette». 

Relancé à nouveau par Jacques Fortin en février 
1988, Lattes répond «je. suis étonné du ton que vous 
employez dans votre lettre... Vous semblez oublier 
nos accords téléphoniques ainsi que le ton amical et 
cordial de ces entretiens». Or selon M . Fortin, ils ne 
se sont jamais parlé au téléphone. 

LENOUVEAU 

LOCATION-

disons* I 
LE NOUVEAU RESEAU DE LOCATION-BAIL CHRYSLER DONNE ' 
UNE TOUTE NOUVELLE DIMENSION À LA LOCATION. IL VOUS 
DÉPLOIE TOUT'UNRÉSEAU'D'AVANTAGESETDE PRIVILÈGES... 

AVANTAGES 
ACCUEIL Un professionnel de la location est à votre service 
tout au long de la durée du contrat. 

I CHOIX Vous choisissez le véhicule qui convient exactement 
à votre personnalité et à votre style de vie. 
TERMES Les termes de location sont souples et correspondent 
a tous les budgets. 
SERVICE Le service est assuré par des techniciens spécialisés, 
formés par Chrysler. 

PRIVILEGES 
CARTE DEMEMBRE Elle vous donne droit à des escomptes 
substantiels sur l'achat de pièces et sur les coûts de main-d'oeuvre. 
SERVICE PRÉFÉRENTIEL 
Il facilite les rendez-vous de service. 

I SERVICE DE TRANSPORT Lors des mises au point habituelles de votre voi-
f ture, on assuré votre transport dans les limites du territoire du concessionnaire. 

PROGRAMME D'ENTRETIEN C'est un programme optionnel. En y 
adhérant, vous évitez la plupart des frais de réparation, y compris les 
frais de remorquage, et en plus on vous prêtera une voiture, si la vôtre 
ne peut vous être remise dans les 24 heures. 

FIABILITE 
LE NOM CHRYSLER Le nouveau réseau de location-bail est un programme 
national endossé par Chrysler Canada. 

LA GARANTIE CHRYSLER Le groupe motopropulseur de votre voiture est 
protégé par la garantie Chrysler : 7 ans ou 115 000 km*. 
LA DISPONIBILITÉ CHRYSLER Un service téléphonique gratuit est a votre 
disposition pour vous mettre en contact direct avec Chrysler Canada. 

LE RÉSEAU DE LOCATION-BAIL 

CHRYSLER 
'Garantie limitée sur le groupe motaproputseur. 
Possibilitédefranchise. Détails chu le concessionnaire. 

LES PROFESSIONNELS DE LA LOCATION 
Pour vous renseigner sur les 
avantages et les privilèges offerts 
par le Réseau de location-bail 
Chrysler, adressez-vous «... 

,W. AUxGouin 
Directeur de ta localtvn 
Boulevard Dodge Chrysler 
(1971) Lire 
130. bout. Cnmazu ouest 

Montreal. Quebec 
15141389-7871 

M. Maurice Mcssu-r 
Directeur de la location 
Touehetle A utomobiU 
Limite* 
2175, avenue Papincau 
Montreal. Quebec 

1514) 526-6691 

M. Luc Bélanger 
Din-ctcuriiela location 
Automobile* Plymouth 
Chrytler de Laval Lier 
1058. bout des Laurentldet 
Laval. Quebec 

M. Michel Housteau 
Directeur de la locatum 
Doltard-Seieman 
Plymouth Chrytler Lier 
.1550. bout. Neunutn 
LaSalle. Quebec 
1514)363-5000 

M. Daniel llrunet 
Dtn-tlcurde la location 
Automobile* Plymouth 
Chrytler de Pointe-Claire Lire 
335.bvul. Brunswick 
Pointe-Claire, Quebec 

1014)694-833.1 

M.PaulDrolet 
Directeur de la locatum 
Rond-Point Dodge & 
Chrytler Lier 
:'>055. bout. Coustncau 
St-Huberl. Quebec 
1514)656-4110 

M. Michel Lcclerc 
Directeur de ta location 
Champlain Dodge 
ChrjtlerUee 
3350, rue Wellington 
Verdun, Quebec 

1514)761-4601 

©aucune limite de remboursement 
©option de versements 

hebdomadaires 
Fini les hypothèques à perpétuité. 
Choisissez Hypothèque de 9l<i% 

du Canada Trust et soyez gagnant! 

Vous cherchez ou vous possédez une maison 
unifamiliale dont l'hypothèque se situe 

entre 20 000 $ et 200 000 $ ? Alors cette offre 
vous concerne. Pour en bénéficier, 

vous devez faire votre demande avant le 25 juin. 
Le déboursé doit être effectué 

avant le 24 août 1988. 

Votre hypothèque arrive à échéance? 
Profitez-en pour la transférer, sans frais. 
au Canada Trust. Faites la demande de 

l'hypothèque de 9të%en passant à une succursale 
du Canada TVust ou en téléphonant à un bureau 

des services immobiliers Le Permanent. 

•IA'S taux et conditions sont valides |H>ur un terme de 
(i mois, pour les propriétaires occupants. 

Le taux est sujet à changement sans préavis. 

o 
Canada Trust 
Le Permanent 
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CINÉMA 

ARTISTE INVITÉ-

ABOVE THE LAW 
Palace (ï). Ven. au mere, 12 h 20, 14 h 35, 
16 h 50, 19 h 05, 21 h 20; Jeu.. 12 h 20, 
14 h 35, 16 h 50, 21 h 40. Dernier spectacle 
ven., 23 h 35. 

ACROBATIES AMOUREUSES 
! Bijou: 10 h, 12 h 35,15 h 10,17 h 45. 20 h20. 

A L 'ANGLAISE . 
Berri (4): 13 h 10. 15 h 20, 17 h 30, 19 h 35, 
21 h 40. 

^ M E D I C I N E MEN 

Billets 17,50 S en vente au guichet du Spectrum 
• t i tout les comptoirs Tlcketron 

(+ fnls de service) 

ARDEUR A LA PLACE 
Commodore: des 18 h. 

AU REVOIR LES ENFANTS 
Cineplex (5): 13 h 05. 15 h 10, 17 h 15. 
19 h 20, 21 h 25. 
BAMBA (LA) 
Cine-Parc de Joliette: au crépuscule. 
Cine-Parc Odéon (2, Boucherville): des 19 h. 
Ciné-Parc Saint-Hilaire (1): dès 19 h. 
BEETLEJUICE 
Astre (21:19 h 30, 21 h 20. 
Loews (51: 12 h 50, 15 h, 17 h 10, 19 h 20, 
21 h 30. Dernier spectacle ven., 23 h 40. 
BtTELGEUSE 
Chateauguay (2l: 19 h 15. 
Ciné-Parc Chateauguay (2): dés 19 h. 
Ciné-Parc Laval (4): dés 19 h. 
Ciné-Parc Odéon (1,8ouchervillel: dés 19 h. 
Ciné-Parc Tracy (1): dès 19 h. 
Jean-Talon: 19 h 15,21 h 15. 
Laval 2000 (11:19 h 25, 21 h 20. 

Longueuil (11:19 h 30, 21 h 30. 
Paradis (11:19 h 20, 21 h 10. 
Saint-Denis 12): 12 h 40, 14 h 45, 16 h 50 
19 h, 21 h 15. 

BIC 
Brassard (3): 19 h 15, 21 h 25. 
Carrefour Laval <61:19 h 05, 21 h 30. 
Cinema Egyptien (1): 13 h, 15 h 05, i 7 h i o , 
19 h 20, 21 h 30. 
Décarie (11:19 h, 21 h. 
Place Alexis-Nihon (1): 12 h 30,14 h 45, 17 h, 
19 h 15, 21 h 30. 

Pointe-Claire (4): 19 h 15, 21 h 30. 

BIC BUSINESS 
Loews (11: 12h30, 14h45, 17h , 19h 15, 
21 h 35. Dernier spectacle ven., 23 h 45. 
Versailles (4): 19 h 15,21 h 35. 
Westmount Square: 19 h 10, 21 h 15. 

THEAT*£ 
" P W T - C t i K T E A U <irc. 

C O T E A U - D U - L A C 
PRÉSENTE 

«FAUT SE 
MARIER POUR...»: 
DE 
BERTRAND B. LEBLANC 

PIËCE QUÉBÉCOISE 
du mardi au vendredi a 
20 h 30 
l e i a m e d i a 17 h et à 21 h 
jusqu'au 27 août 

~ S O P H I E 
RÉSERVATIONS: L A P O I N T E 
<sn) 1 - 4 5 6 - 3 2 2 4 

Billets en vente 
au The.itre Cl à 
La Librairie 
Boycr Valleylield 

TRANS CANADIENNE 
VERS L'OUEST 
ou autoroute 20 ouest. 
SORTIE 17, panneaux 
indicateurs. 

PRIX DE GROUPES: 
25 personnes et plus sauf 
le samedi avec possibilité 
de forfait. 

CROISIERE + SOUPER 4 
THEATRE 

$ 2 9 . 5 0 
25 purs, et p lu* sjuf 
w m e d i . 

LUCILE 
P A P I N E A U 

La soirée rêvée! 

Le Castillon. Savourez la cuisine fran­
çaise à son meilleur dans un décor de 
la France du 17e siècle. Le tout agré­
menté des airs d'un joyeux troubadour. 

Le Portage. Laissez-vous ensuite char­
mer par l'atmosphère détendue de 
notre boîte de nuit et aussi par le 
groupe Area Code, en spectacle 
jusqu'au 18 juin. 

Pour plus de renseignements, composez 
le 878 -2332 . 

BONAVENTURE HILTON INTERNATIONAL 
I , Place B o n a v e n t u r e , Montréal (Québec) 115 A1E4 

L E GRAND KABUKI 
KOI BIKYAKU YAMATO OR Al 

Avec: 

S E N J A K U NAKAMURA 
GATO KATAOKA 

CIAI 
CUUUHEl 

Commandita par m ~WK HITACHI 

H I T A C H I 

15,16,17 et 18 JUIN à 20 h 
ttlfTS: 791.241.1r 

Ç \ T h é â t r e M a i s o n h e u v e 
O U Place, d e s A r t s 

R é s e r v a t i o n s t é l é p h o n i q u e s 
5 1 4 842 2 1 1 2 . I r a i s d o s u r v i c e . 
R e d e v a n c e d e 1 S 
sur t o u t lnik ' t d u p l u s d o 7 S. 

— r I . I .U IK I ni ru IMVKRTISSEMKNÏ-AU C A N A D A 

— - M VOUS A N N O N C E L 'OUVERTURE DE 
i C s H I Î J l s f \ H C P I J l V s C D " « C ^ l ) K R N I ' ' K K N P U V E A l I T É . 
l m § \ l w M \ ^ % 0 9 r t W a C K 9 A R T I C L E S O H I G I N A U X TIRES D E F I L M S T E I S OUF. W 

- f c t L i Q o u t ù i U i , C ^ A M O U S P L A Y E R S ^ 
A U X E N D R O I T S SUIVANTS : cirwrnas PALACE c l D O R V A L 

ARTICLES O R I G I N A U X TIRES D E FILMS TELS Q U E W I L L O W . C R O C O D I L E D U N D E E I I . R A M B O I I I et PLUS E N C O R E . .! 

SI VOUS N'AVEZ VU QU'UN FANTÔME, [3C 
VOUS NE LES AVEZ PAS TOUS VUS 

LOEWS— © 
\VA art C H H t W M g o Wi i Mgr 

CHEVY CHASE DÉCOUVRE QUE LA 
VIE A U CAMPAGNE NE VA PAS r - g u 

b e e t l e j u p e i 
VERSION 0. ANGLAISE 

~~Si 1 2 : 5 0 - 3 : 0 0 - 5 : 1 
• 7 : 2 0 - 9 : 3 0 
•J 

«UN FILM CHAUD et PLEIN D'ACTION» 
— WWQR-JV | 

Steven Seagal Q&j] 

A B O V E T H E L A W 

6L , 7 PALACE © 
BSTE CATMCRlirt O 

V E R S I O N O . V 
A N G L A I S E 

LA MAUVAISE 
P E R S O N N E . 
AU M A U V A I S 
ENDROIT. 
AU BON 
M O M E N T 

L E S 

P L A I S I R S 

. I N T E R D I T S 

aiisTm's MOU comnwncent-ils... Oùs'arrikaU-ils... 

SANS CASSER OES OEUFS! 
C H E V Y C H A S E 

I r U N N Y F A R M 
VERSION 0. ANGLAISE 

dim i mere 1 2 : 2 0 - 2 : 3 5 - 4 : 5 0 - 7 : 0 5 - 9 : 2 0 
Jeu 1 2 : 2 0 - 2 : 3 5 - 4 : 5 0 - 9 : 4 0 

L E S F E U X D E 

L A N U I T t * m 
V. THANÇAISE DE: 

• BRIGHT L I G H T S BIG C I T Y . 

FRINÇAIS 
Tout les soir* 7 : 0 0 - 9 : 3 0 Le PARISIEN © 

L 4 6 0 STl C A m c H N C O 

: 2 S - 3 : 2 5 - 5 : 2 5 
7:25^5725 

E fTVER SI 0 N T R A N Ç AIS E H 

^ A j j ^ n U X I î L - l l . - R Y 
/ W * * CANNES «7; 

D L M A F I L M S p r é s e n t e 

1 2 : 3 0 - 2 : 4 0 - 4 : 5 0 
7 : 0 5 - 9 : 2 0 

Le PARISIEN © 
„4<0 «TE ÇATKIMMC O Me-M36, 

comte L—i 
Tous I ts soir* 

WTTTBJ 7 : 2 0 - 9 : 4 0 
,"VERSAILLES © 

njcx voama jsj rmo 

1 2 : 2 5 - 2 : 4 0 - 4 : 5 5 
7 : 1 5 - 9 : 3 5 

Tous les soirs 
7 : 1 0 - 9 : 3 0 

Le PARISIEN © 
« n o in C A i H t w g g Êêt aasa. 

DORVAL Tous les soirs 
7 : 1 0 - 9 : 2 5 

GREENFIELD PARK | l Tous les sol 
y 7 : 1 6 ^ 9 : 2 5 

^"VERSAILLES © 
R j q m s m i s ass rssa. 

1 : 0 5 - 3 : 0 5 - 5 : 0 5 
7 : 0 5 - 9 : 0 5 

Tous les soirs 
7 : 1 0 - 9 : 1 0 

Tous les soirs 
7: ïi-iÏ2S 

Y E E L E N 

Un f i lm de S O U L E Y M A N E C I S S K 

V.O. MILIENNE AVEC SOUS-TITRES FRANÇAIS 
1 2 : 3 0 - 2 : 4 5 - 5 : 0 0 

7 : 1 5 - 9 : 3 0 
Le PARISIEN © 

i «sa sic CAncwnt a g i S f t 

VERSION FRANÇAISE. M 

S T A L L O N E 

L «JO m CAVumm o ' jssjsss 

GREENFIELD PARK 

i| 1 2 : 1 5 - 2 : 3 0 - 4 : 4 5 
Il 7 : 0 0 - 9 : 1 5 

S 

ECLuu::jLrt£Tus:}c??A*i*s>. 
AUCUN LAISSEZ-PASSER 

Tous les soirs 
7 : 3 0 - 9 : 3 5 

dim 1 : 0 0 - 3 : 1 0 - 5 : 2 0 1 
7 : 3 0 - 9 : 3 5 

VERSION O. ANGLAISE 

P O L T E R G E I S T 

s . m 
PASSER r j r j t K s r a s l . Z ^ f M l 

N P A L A C E 4 © P A L A C E 5 * P A L A C E 6 4 
K 3 ] 1 : 2 0 - 3 : 3 5 - 5 : 5 0 - 1 : 0 $ 1 2 : 4 0 - 2 : 5 5 - 5 : 1 0 1 2 : 0 0 ^ 2 ^ 5 - 4 : 3 0 

7 : 2 5 - 9 : 4 0 

Tous les soirs 
7 : 3 0 - 9 : 3 5 

Tous les soirs 
7 : 3 0 - 9 : 4 5 

BOGART 
wn*mtrtmç 

6 : 4 5 - 9 : 0 0 

^ V E R S A I L L E S © 

Tous U s soirs 7 : 0 0 - 9 : 0 0 Tous les soirs 7 : 1 5 - 9 : 3 0 Tous les soirs 7 : 1 0 - 9 : 3 0 1 

V.O. ANGLAISE AUX PALACE. DORVAL. FAIRVTEW et BOGART . 

«WILLOW EST DANS UNE 
CLASSE À PART... 

IL POSSÈDE LA PUISSANCE 
ET LE PANACHE 
DES MEILLEURS 

FILMS DE LUCAS.» 
— JOSEPH 
G E L M I S , 
NEWSDAY 

V E R S I O N O . A N G L A I S E 

D u n d e e H 

J BETTE MIDLER I ILYTOMLINIS 

I b i g b u s i n e s s 
«UN DUO COMIQUE, 

TONITRUANT ET 
PÉTANT LE FEU. UN VÉRITABLE 

TONNERRE DE BLAGUE.» 
— PETER TRAVERS. PEOPLC MAGAZINE 

zacesa». 

A U C U N LAISSEZ-PASSER 

i 
— n n b c n r r i r r t i t d 

LOEWS © 
SU CATHlBWt O 

L O E W S 3 « 
1 2 : 3 0 - 2 : 5 0 - 5 : 1 0 
7 : 3 0 - 9 : 5 0 

L O E W S 2 * 
1 2 : 0 0 - 2 : 2 0 - 4 : 4 0 

M I m i j 7 : 0 0 - 9 : 2 0 

L O E W S 4 * 
1 : 3 0 - 3 : 5 0 - 6 : 1 0 -
8 : 3 0 

â S B g S S j Tous l e . « . 1 r s 
CTi^*i*^1

 * * 7 : 0 0 - 9 : 2 5 

W I L L O W 
V E R S I O N Ô. miM 
A N G L A I S E 

«s* 
• Qrjboi»» tri «"rii— 

b- FAIRVIEW 

11—|x 7 0 1 

b . IMPÉRIAL © 

A U C U N 
LAISSEZ-PASSER | 
1 :30 -4 :2S 
7 : 0 0 - 9 : 3 5 

BOGART 

7 0 I V I I V 1 D C ] ^ » ' »"«.^ 
DORVAL Ift T o u : 

tes s o i r s 
: 0 0 - 9 : 3 5 GREENFIELD PARK 

L wmniuo€ im t n t t J t 

Tous les soirs 
7 : 0 0 - 9 : 2 0 

Tous les soirs 
7 : 0 0 - 9 : 3 0 

Tous les soirs 
7 : 0 0 - 9 : 2 0 

Tous les soirs 
7 : 0 0 - 9 : 2 0 

t i n 
VERSION O. MICJH ^ 
ANGLAISE UUSa-fASSBI # " S W 

R I ] 1 2 : 3 0 - 2 : 4 5 - 5 : 0 0 
7 : 1 5 - 9 : 3 5 

) T o u s les sol i 
7 : 1 0 - 9 : 1 5 

T o u s les s o i r s 
7 : 1 5 - 9 : 3 5 

BASE MILITAIRE PRESIDIO, 
S A N F R A N C I S C O 

Q U A N D t ' A U T O R I T E M I L I T A I R E S U ­
P R Ê M E D E V I E N T LE T H É Â T R E D ' U N 
M E U R T R I T R O U B L A N T , U N M I L I T A I R E 
ET U N FLIC S ' E N G A G E N T D A N S U N E 
L U T T 1 S A N S M E R C I . . . C O N T R E LE 
M E U R T R I t R , C O N T R E LE PASSE ET L ' U N 
C O N T R E L'AUTRE. 

Sean M a r k 
Gonnery Harmon 

BILOXI BLUES 
Berri (1): 13 h, 15 h 15.17 h 30,19 h 45, 22 h. 
CinêParc Laval (1): dès 19 h. 
Cine-Parc Saint-Hilaire (21: des 19 h. 
Cine-Parc Vaudreuil (2): dès 19 h. 
Cineplex (9): 13 h 10, 15 h 15, 17 h 20, 
19 h 25, 21 h 30. 
Uval 2000 (21:19 h, 21 h 05. 
Longueuil (2): 19 h, 21 h 15. 
Paradis (3>; 19 h 15,21 h 20. 
BLOODSPORT 
Astre (3): 19 h 30, 21 h 20. 
Carrefour Laval (1): 19 h 15, 21 h 25. 
Place Alexis-Ninon (11:12 h 30,14 h 45,17 h, 
19 h 30, 21 h 40; lun., 12 h 30,14 h 45 ,17 h, 
21 h 40; m e r e , 12 h 30. 14 h 45, 17 h, 
19 h 30. 
Pointe-Claire (5): 19 h, 21 h. 
BOILING DESIRES 
Eve: 9 h 50. 12 h 45, 15 h 45, 18 h 40. 
21 h 3S. 
BROADCAST NEWS 
Cineplex (3): 13 h 15,16 h 15,19 h, 21 h 30. 
Dauphin (2): 19 h, 21 h 30. 
BROUTE MIN0U 
Carré Saint-Louis: 11 h 30,15 h 20,19 h 10. 
BULL DURHAM 
Astre (4). Mere., jeu., 19 h, 21 h. 
Carrefour Laval (3). Mere, jeu., 19 h 15, 
21 h 40. 
Dècarie (21. Mere, jeu., 19 h 15, 21 h 30. 
Faubourg Sainte-Catherine (1). Mere., jeu., 
12 h 50,15 h. 17 h 10,19 h 20, 21 h 35. 
Place du Canada. Mere., jeu., 19 h, 21 h 15. 
Pointe-Claire (5). Mere., jeu., 19 h 10,21 h 20. 
CASUAL SEX 
Faubourg Sainte-Catherine (2). Ven. au mar., 
12 h 45.14 h 45,16 h 55,19 h 05, 21 h 15. 
Pointe-Claire (21:19 h, 21 h. 
COLORS 
Berri (2): 13 h 45,16 h 15,19 h, 21 h 30. 
Brassard (11:19 h, 21 h 30. 
Carrefour Laval (SI: 19 h 10, 21 h 40. 
Place Alexis-Nihon (2): 13 h 30.16 h 30,19 h, 
21 h 20. 
Pointe-Claire (3): 19 h, 21 30. 
CROCODILE DUNDEE (21 
Bogart (11:19 h, 21 h 20. 
Bogart(2l: 19 h, 21 h 20. 
Fair-view (2): 19 h, 21 h 30. 
Greenfield (1): 19 h, 21 h 20. 
Laval (11: 19 h, 21 h 20. Dernier spectacle 
ven., 23 h 40. 
Loews (2): 12 h, 14 h 20, 16 h 40. 19 h, 
21 h 20. Dernier spectacle ven.. 23 h 40. 
Loews (31:12 h 30,14 h 50,17 h 10, 19 h 30. 
21 h 50. Dernier spectacle ven., minuit. 
Loew's (41:13 h 30,15 h 50,18 h 10, 20 h 30. 
Dernier spectacle ven., 22 h 50. 
Versailles (2): 19 h, 21 h 25. Dernier spectacle 
ven., 23 h 40. 
DANSE LASCIVE 
Ciné-Parc Saint-Eustache (21: des 19 h. 
Paradis (2): 21 h. 
DERNIER EMPEREUR (LE) 
Dauphin (11:20 h. 
ECLAIR DE LUNE 
Cinema de Montreal (21: 13 h 50, 15 h 40,-
17 h 30,19 h 20, 21 h 10. 
Cineplex (1): 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h. 
EXIGENCES TRÈS SPÉCIALES 
Carré Saint-Louis: 14 h 10,18 h, 21 h 50. 
FASHION FANTASIES 
L'Amour: 10 h 55,13 h 55,16 h 55,19 h 55. 
FEUX DE LA NUIT (LESI 
Greenfield (3): 19 h 10,21 h 25. 
Parisien (4): 12 h 25, 14 h 40, 16 h 55, 
19 h 15, 21 h 35. 
Versailles (6): 19 h 10, 21 h 30. Dernier spec­
tacle ven., 23 h 45. 
FORBIDDEN PLEASURES 
Guy: 11 h 15.14 h 10,17 h, 19 h 50. 
FRANTIC 
Cine-Parc Chateauguay (31: des 19 h. 
Cine-Parc Saint-Eustache (3): des 19 h. 
Complexe Desjardins (4): 13 h 40, 16 h 20, 

. 19"h, 21 h 40. ' 
FRIDAY THE 13th (71 
Ciné-Parc Laval (31: des 19 h. 
FULL METAL JACKET 
Ciné-Parc de joliette: au crépuscule. 
FUNNY FARM 
Cine-Parc Chateauguay (3): des 19 h. 
Ciné-Parc Saint-Eustache (3): des 19 h. 
Dorval (4): 19 h 10,21 h 25. 
Laval (4): 19 h 20, 21 h 40. Dernier spectacle 
ven., 23 h 50. 
Palace (2): 12 h 30,14 h 40,16 h 50,19 h 05, 
21 h 20. Dernier spectacle ven., 23 h 40. 
GÉNÉRATION PERDUE 
Ciné-Parc Chateauguay (2): des 19 h. 
Cine-Parc Laval (4): des 19 h. 
Ciné-Parc Odéon (1, Boucherville): dès 19 h. 
Ciné-Parc Tracy (1): des 19 h. 
GOOD MORNING VIETNAM 
Ciné-Parc Saint-Eustache (5): des 19 h. 
Université: 19 h. 21 h 30. 
GOONIESOES) 
Cinéma Chomedey: 19 h, 21 h. 
HOUSE OF 1001 PLEASURES 
Eve: 11 h 10,14 h 05,17 h 05, 20 h. 
INCORRUPTIBLES (LESI 
Omega (21:19 h 30. 
jwpiDuiroFç nil PLAISIR 
Commodore: dès 18 h. 
INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ (L) 
Berri (3): 13 h 20,16 h 40, 20 h. 
INTER ESPACE 
Ciné-Parc Laval (2): dés 19 h. 
JEU DU DÉFI (LE) 
Ciné-Parc de Joliette: au crépuscule. 
KENNY 
Ciné-Parc Saint-Eustaehe (2): des 19 h. 
Paradis (21:19h15. 
LADY DYNAMITE 
Guy: 11 h 25,14 h 15,17 h 05,19 h 55. 
LAST EMPEROR (THE) 
Cinéma Égyptien (3). M e r c , jeu., 13 h, 
16 h 30, 20 h. 
Décarie (2). Ven.. 18 h, 21 h; lun., mar., 20 h. 
Place du Canada. Ven., 18 h, 21 h; lun., mar., 
20 h. 
LIAISON FATALE 
Cinéma de Montreal (1): 14 h 50, 17 h, 
19 h 10,21 h 05. 
Cine-Parc de Joliette: au crépuscule. 
Omega (2): 21 h 35. 
LUMIÈRE (LA) ' 
Parisien (3): 12 h 30, 14 h 45, 17 h, 19 h 15. 
21 h 30. 
MAN ON FIRE 
Cine-Parc Saint-Eustache (1): des 19 h. 
MAS0UERADE 
Laval (3): 19 h 10, 21 h 10. Dernier spectacle 
ven., 23 h 10. 
Parisien (2): 13 h 05, 15 h 05. 17 h 05, 
19 h 05, 21 h 05. 
Versailles (3): 19 h 15, 21 h 25. Dernier spec­
tacle ven.. 23 h 30. 
MIDNIGHT HEAT 
L'Amour: 12 h 40,15 h 40,18 h 40, 21 h 40. 
MILAGRO BEANFIELD WAR 
Complexe Desjardins (1): 12 h 20, 14 h 40. 
17 h, 19 h 20, 21 h 40. 
Faubourg Sainte-Catherine (3): 14 h, 16 h 04, 
19 h. 21 h 25. 
Omega (1): 19 h 03, 21 h 35. 
NOYADE INTERDITE 
Berri (5): 13 h. 15 h 10, 17 h 20, 19 h 25, 
21 h 30. 
PACTE (LE) 
Carrefour Laval (3): 19 h 10, 21 h 20. 
Saint-Denis (3): 12 h 50, 14 h 55, 17 h, 
19 h 10. 21 h 25. 
PÉRE C'EST MOI (MON) 
Chambly. Vend., sam„ 19 h 30, 21 h 30; dim., 
13 h 30,19 h 30, 21 h 30; lun., mar., 19 h 30. 
PERSONAL SERVICES 
Faubourg Sainte-Catherine (2): 13 h 30, 
15 h 30,17 h 30.19 h 30. 21 h 30. 
PILES NON COMPRISES 
Cine-Parc Laval (1): dès 19 h. 
Ciné-Parc Saint-Hilaire (2): dès 19 h. 
Ciné-Parc Vaudreuil (2): dès 19 h. 
PLAISIRS INTERDITS 
Parisien (6): 13 h 25. 15 h 25, 17 h 25, 
19 h 25. 21 h 25. 
POUCE ACADEMY (V) 
Brossard (2): 19 h. 21 h. 
Carrefour Uval (4): 19 h 05. 21 h 35. 
CinêParc Uval (2): dès 19 h. 
Cineplex (4): 13 h 05, 15 h 05, 17 h 05, 
19 h 05, 21 h 05. 
POLTERGEIST III 
Bogart (1): 19 h. 21 h. 
Uval (5): 19 h 15, 21 h 30. Dernier spectacle 
ven., 23 h 45. 
Palace (4): 13 h 20. 15 h 35, 17 h 50, 20 h 05. 

Dernier spectacle ven., 22 h 20. • • 
Palace (5): 12 h 40 14 h 55, 17 h 10, 19 h 25.' 
21 h 40. Dernier spectacle ven., 23 h 55. ; 
Palace (6): 12 h. 14 h 15, 16 h 30, 19 h 45,-
21 h. Dernier spectacle ven., 23 h 15. * I 
Versailles (5): 19 h 10, 21 h 30. Dernier spec­
tacle ven., 23 h 45. 
PRESIDIO (THE) ,. < 
Dorval (2): 19 h, 21 h 20. \ 
York: 13 h, 15 h, 17 h 05, 19 h 15, 21 h 30.-
Derniers spectacle ven.. 23 h 30. 1 

PRINCIPAL (THE) 
Ciné-Parc Saint-EusUche (4): dès 19 h. 
Ciné-Parc Vaudreuil (1 ): dès 19 h. . ! 
PROVISEUR (LE) 
Ciné-Parc Chateauguay (11;:dês 19 h. . ! 
Ciné-Parc Tracy (1): des 19 h. 
RAFFINEMENT DE LUXURE 
Bijou: 11 h 15, 13 h 45, 16 h 20, 18 h 55-
21 h 30. . , 
RAMBO III 
Astre (1): 19 h, 21 h. Dernier spectacle ven 
23 h. < 
Bogart (3): 19 h 30, 21 h 30. 
Chateauguay (11:19 h 15, 21 h 15. . 
Cine-Parc Chateauguay (1): des 19 h. * 
Ciné-Parc Odeon (2, Boucherville): dès 19 h. ' 
Ciné-Parc Saint-Eustache (1): dès 19 h. • • 
Ciné-Parc Saint-Eustache (4): dès 19 h. , ' 
Ciné-Parc Saint-Hilaire (1): des 19 h. r 
Ciné-Parc Tracy (1): dès 19 h. ; 
Cine-Parc Vaudreuil (1): dès 19 h. 
Dorval (3): 19 h 05. 21 h 10. ' 
Fairviewd): 19 h 30, 21 h 45. 
Greenfield (2): 19 h 30, 21 h 35. 
Uval (2): 19 h 30, 21 h 45. Dernier spectaclq 
ven., minuit. i 
Palace (11: 13h, 15h 10, 17h20, I 9 h 3 5 ; 
21 h 50. Dernier spectacle ven., minuit. ' , 
Parisien (1): 12 h 15, 14 h 30, 16 h 45, 19 h; 
21 h 15. . , 
Versailles (1): 19 h 30, 21 h 35. Dernier sped 
tacleven., 23 h 35. . ; 
RED HEAT 
Carré Saint-Louis: 12 h 45,16 h 35, 20 h 30. ' 
SALSA • 
Astre (4): 19 h 20, 21 h 10. ; 
Faubourg Sainte-Catherine (1): 12 h sol 
14 h 50.16 h 50,19 h, 21 h 10. ' ' 
Pointe-Claire (6): 19 h 15,21 h 15. ', 
SEXE OUI PARLE (LE) 
Commodore: dès 18 h. 
SEX PLAY 
Guy: 9 h 50. 12 h 4 1 . 15 h 30. 18 h 25. 
21 h 15. 
SHE'S HAVING A BABY 
Cine-Parc Uval (3): des 19 h. 
SHOOT TO KILL 
Ciné-Parc Saint-Eustache IS): des 19 h. 
SUSPECT ET DANGEREUX 
Carrefour Uval (2): 19 h 15. 
Complexe Desjardins (2): 15 h 15,19 h 25. ', 
Crémazie: 19 h 15. 
TAMPOPO 
Cineplex (8): 13 h, 15 h 25, 17 h 30, 19 h 45, 
22 h. ; 
TOO OUTRAGEOUS 
Cineplex (7): 13 h 15, 15 h 20, 17 h 25. 
19 h 30, 21 h 35. 
TOOUÉE ; 
Ciné-Parc de Joliette: au crépuscule. 
TRAOUEE 
Carrefour Uval (2): 21 h 45. 
Complexe Desjardins .(2): 13 h 10, 17 h 20, 
21 h 30. 
Cremazie: 21 h 30. 
TRAVELLING NORTH 
Cineplex (6): 15 h 15,19 h 30. 
3 MEN AND A BABY 
Pointe-Claire (1): 19 h, 21 h 15. 
UNBEARABLE LIGHTNESS OF BEING (THE) , 
Bonaventure (1): 20 h 30. 
VIE EST BELLE (LA) 
Cineplex (2): 13 h 10, 15 h 10, 17 h 10, 
1 9 h 1 0 , 2 1 h 1 0 . 
VIE EST UN LONG FLEUVE TRAN0UILLE (LA) 
Complexe Desjardins (3): 13 h 20, 15 h 20, 
17 h 15,19 h 15, 21 h 15. 
WALL STREET 
Bonaventure (2): 19 h, 21 h 30. 
WHITE MISCHIEF 
Cinema Egyptien (3): 13 h 10, 15 h 15, 
17 h 20,19 h 30, 21 h 40. 
WILLOW 
Dorval (1): 19 h, 21 h 35. 
imperial: 13 h 30, 16 h 25, 19 h, 21 h 35. 
WINGS OF DESIRE ; 
Cinema Égyptien (2). Ven. au mar., 13 h, 
15 h 30.19 h, 21 h 25. 
ZOO LA NUIT (UN) 

Cineplex (6): 13 h, 17 h 15, 21 h 30. 

SALLES DE REPERTOIRE 

ART DE TOURNER EN ROND 
Complexe Cuy-Favreau: 20 h. 
BEAU VILLAGE (MON) 
Ouimetoscope: 19 h 30. 
BUNNY 
Conservatoire a art cinématographique: 
CHRONIOUE D'UN TEMPS FLOU 
Ouimetoscope: 19 h 30,21 h 30. 
ETOILE SANS LUMIERE 
Cinematheque québécoise: 20 II 35. 
GOTHIC 
Cinéma: V: 19 h 15. 
HOPE AND GLORY 
Cinema V: 21 h 30. 
LIFE AS A DOG (MY) 
Cinema V: 21 h 15. 
LUNA (LA) 
Ouimestoscopc: 21 h 30. 
NUTS 
Cinema V: 19 h. 
POSSEDES (LES) 
Ouimestoscope: 21 h 15. 
OUAND SONNERA MIDI 
Cinematheque québécoise: 18 h 35. 
RICHARD CARDINAL 
Complexe Guy-Favreau: 20 h. 
ROBOCOP 
Ouimestoscope: 19 h. 

MUSIQUE 

UNITED CHURCH (463, St-Catherine ouestl -
Alice Strejcek, soprano, et Philip Crozier, or­
ganiste: 12 h 30. 
GESU Jacques Giroux, organiste, oeuvres de 
Liszt, Reger, Dupré et Messiaen: 20 h. 
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL David Rogosin. 
pianiste. Oeuvres de Bach, Beethoven, Mes­
siaen, Schuman: 20 h. 
MAISON ALCAN (Atrium) • Jeunes Virtuoses 
de Montréal, dir. Alexander Brott: 12 h. 

THEATRE 

VIEUX PORT DE MONTREAL (Hangar no 9) — 
•Squat». Avec Maryse Gagne, Denis Tnjdel, 
Anne-Marie Desbiens, Bruno Viens, Claude 
Desparois, Fernand Rainville, Marijo Codin, 
Sylvie Lussier, Réal Houle et Serge Carrier, 
20 h. 
SALLE ANDRE-PAGE (360. Uuricr E.) • <Le Cri.. 
d'après «Woyzeck», de George Bûchner: 
20 h 30. 
LA RELEVE A MICHAUD (Saint-Mathieude-
Beloeil, 514-464-0089) — •Tequilla', de Nick 
Hall. Du mar. au ven., 21 h; sam., 19 h, 
22 h 30. 

VARIETES 

THEATRE ST-DENIS (1594, St-Denis) • Celine 
Dion: 20 h. 
SPECTRUM (318. StcCatherine O.) • The 
Church: 20 h 30. 
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Le théâtre à Montréal, 
un «art de locataire» 
• Le théâtre à Montréal est un 
«art locataire» et le Conseil qué­
bécois du théâtre (CQT) a tenu 
hier à faire part de son inquiétu­
de devant la tendance des derniè­
res années . 

En conférence de presse, la co­
médienne Catherine Bégin a sou­
ligné que, sur la cinquantaine de 
compagnies qui existent à Mont­
réal deux sont sûres de rester pro­
priétaires du lieu où elles se pro­
duisent : la Nouvelle Compagnie 
théâtrale (NCT) , dans l'est de la 
métropole, et le Groupe de la 
Veillée, rue Ontario. 

Il y en avait une troisième. l'Es-
kabcl, mais la semaine dernière, a 
révélé Mme Bégin, celle-ci met­
tait en vente son édifice de la rue 
Sanguinet. 

Pierre MacDuff, autre respon­
sable du CQT, ajoute que, si cer­
t a i n e s c o m p a g n i e s pos sèden t 
leurs murs, l'avenir est loin d'être 
a s s u r é : le Qua t 'Sous , où Paul 
Buissonncau est toujours proprié­
taire mais avec l'intention décla­
rée de vendre. 

Au Théâtre du rideau vert, la 
propriétaire est Mercedes Palomi-

SPECTACLES 
SUITE DE LA PACE B 7 

FOUFOUNES É L E C T R I Q U E S (97. SteCatherine 
E.) • Johnny Cot His Gun, Eugene Ripper: des 
21 h. 
DIDDLE S (2060, Aylmer) - Quatuor de Johnny 
Scott et Geoffrey Lapp: 20 h a 1 h. 
I E BIJOU (300, Lemoyne» — T-Done et Beroc. 
Du mere, au sam., des 22 h. 
LES JOYEUX NAUFRAGES (161, Ontario E.l -
Jean Beaudet: 22 h. 
LE PIERROT (114, Saint-Paul E.) — Michel Du-
rocher et Jules Lavole, 20 h. 
IE RISING SUN1 (286, SteCatherine 0.) • Com­
petition finale de reaggae (remise de prix): 
dès 21 h. 
KM / KILOMETRE / HEURE (4171, Saint-Denis) 
— Chevere, des 22 h. 
BAR 2080 (2080, Clark) • Dave Turner: 
21 h 30. 
LES FILLES DU ROY 1415, Bonsecoursl — «Ju­
liette et ses Romeos-, avec Michel Camirand. 
soprano. Cilles Latour. baryton, et Berthier 
Denys, tenor. Ven., des 19 h. 
SANCHO PANZA (3458, av. du Parc) — Duo 
John et Danielle. Sam., 21 h, 23 h. 
CHATEAU CHAMPLAIN (CafConc. 1. Place du 
Canada) — -Audace-, de George Reich. Avec 
Caroline Farell. Du lun. au ven., 21 h, 23 h; 
sam., 20 h 30. 22 h 30. minuit 30. 
BONAVENTURE HILTON INTERNATIONAL (Le 
Portage, 1, Place Bonaventure) — Groupe 
Area. Mar., mere, jeu., 21 h 30, 22 h 30: ven., 
sam., 22 h, minuit 

CENTRE SHERATON (1201. boul. RenC-LêveS-
que O.) — La Crolsctte: Jacques Ouellet. Du 
dim. au ven., de 18 h a 22 h. — (L'Impromp­
tu): Gerard Lambert. Du lun. au sam., de 21 h 
a 2 h. — (Le Point de vue): Suzanne Berthiau-
me. Du lun. au sam. 
LE REINE ELIZABETH (Salle Arthur) — -Folies 
Folies-. Presentation de la Belle Époque. 
Mere, jeu., ven., dim.. 20 h 30; sam.. 20 h, 
22 h 30. 

Pas de 
devinette 
A N D R E T R U D E L L E 

• Au lieu de se forcer les 
méninges pour compter la 
main de son flanc gauche, le 
declarant se facilitera la lâ­
che en laissant son adversai­
re attaquer lui-même une 
couleur incertaine. 

Donneur: Sud 

Vulnérabili té: tous 

Nord 
• 6 4 
\?8 3 
0 V I 0 7 5 3 
* D 108 3 

Ouest Est 
• D 9 5 • 1 0 8 7 3 2 
<v> R V 7 5 2 D 9 6 
0 R 6 2 0 9 8 
4 9 5 + 7 4 2 

Sud 
• A R V 
9? A 104 
0 A D 4 

• A R V 6 

Les enchères: 
Sud Oues t Nord Est 
3 SA passe passe passe 

Entame: 5 de Co 

Le d é c l a r a n t sa i t q u e 
Ouest a cinq Co. Il refuse les 
d e u x p r e m i e r s t o u r s et 
prend le troisième. Puis il 
encaisse quatre levées de Tr 
et Ouest doit défausser. S'il 
le fait avec peine, il est pro­
bable que le déclarant saura 
trouver le Roi de K sec ou la 
Dame de Pi à deux (Ouest 
ayant jeté deux petits K ou 
un petit K et un petit Pi). Le 
déclarant se soumet donc à 
la devinette. 

il est un moyen plus sur 
de réaliser le contrat. Sut' 
laisse filer le premier Co et 
p r e n d le second de l 'As. 
Puis il encaisse As et Roi de 
Tr ci rejette son 10 de Co 
qu'Ouest gagne. Ce dernier 
e n c a i s s e deux a u t r e s Co, 
mais il doit donner une im­
passe a Pi ou à K pour la 
neuv i ème levée du décla­
rant. 

no, associée de longue date de la 
directrice Yvette Br ind ' amour , 
«mais elle n'est pas éternelle. Elle 
aussi peut être amenée à vendre», 
prévient Mme Bégin. 

Elle a ment ionné la situation 
difficile du café-théâtre La Licor­
ne, b o u l e v a r d S a i n t - L a u r e n t , 
dont le bail échoit le 31 décembre 
prochain et qui subirait alors une 
hausse de loyer «indécente». 

Dans la famille 
Elle a aussi chiffré le cas de la 

compagnie Jean-Duceppe, qui se 
débrouille bien depuis les 15 ans 
qu'elle est locataire de la Place 
des Arts: en 1986-87, le loyer lui 
a coûté $417 300 tandis que son 
subside du ministère des Affaires 
c u l t u r e l l e s se c h i f f r a i t p a r 
$410 000. 

Le propriétaire, la régie de la 
PDA, étant une société d'État de 
compétence provinciale, voilà de 
l'argent qui ne sort pas de la fa­
mille étatique, font observer les 
responsables du CQT. 

Outre la formation d'un comité 
d'experts qui dira cet au tomne 
son avis sur le sujet, le conseil 
juge p r io r i t a i r e d ' a t t r i bue r un 
lieu permanent à la Maison qué­
bécoise du théâtre pour l'enfance 
et la jeunesse, qui loge actuelle­
ment au Tri torium, du cégep du 
Vieux-Montréal. 

Or cette salle serait pleine de 
défauts, d 'acoustique et de con­
cept ion a r c h i t e c t u r a l e n o t a m ­
ment. «Elle n'a pas d 'âme», ren­
chérit Mme Bégin. 

Déplorant tout l'argent public 
englouti dans la Comédie natio­
nale ( a u j o u r d ' h u i le Félix-Lc-
clerc, revendu depuis à un pro­
moteur privé), le CQT demande 
aux instances fédérales, provin­
ciales et municipales de se con­
certer pour « u n e in t e rven t ion 
globale et cohérente au chapitre 
des lieux théâtraux». 

Le kabuki 
Femmes de père en fils... 
L I N A D I B 

P Nakamura T o m o t a r o a les 
gestes sûrs de celui qui sait de­
puis si longtemps. D'abord le 
blanc s'étend partout : sur la fi­
gure , le cou , la p o i t r i n e , les 
pieds; puis le rose souligne les 
yeux, le rouge redessine les lè­
vres, le noir refait les sourcils. 
La main n 'hésite jamais. Le pin­
ceau trace toujours la ligne par­
faite. 

Puis, l'acteur enroule un tissu 
soyeux et flamboyant autour de 
ses hanches. Il enfile le k imono 
noir brodé et deux hommes lui 
serrent la taille en t irant bien 
fort sur les extrémités de son 
obi. La perruque noire sera la 
dernière touche nécessaire pour 
faire de lui une courtisane japo­
naise du XVIII e siècle. 

Le père de Tomatoro , Naka­
mura Senjaku, est debout à l'en­
trée de la loge et regarde son fils 
e x é c u t e r ces g e s t e s q u e l u i -
même répète depuis 47 ans et 
que son père avant lui a répétés 
toute sa vie. Depuis des généra­
tions les Nakamura perfection­
nent l'art de l 'onnagata, l'art de 
jouer des rôles de femmes au 
théâtre traditionnel japonais, le 1 

kabuki. ' % 

Nakamura Senjaku est le di-$ 
recteur artistique d 'une t roupe 
de kabuki qui est en tournée au . 
Canada et aux États-Unis cet ' 
été. Cette forme de théâtre tra--'.. 
ditionnel qui existe depuis la fin : 

du XVI e siècle était, à l 'origine, j 
jouée p r inc ipa lement par des . 
femmes. Mais en 1629, les auto­
rités jugeant ces exhibit ions im­
morales, ont interdit toute re­
présentation théâtrale par des 
femmes. Pour survivre, le kabu­
ki a confié tous les rôles â des 
hommes et quand, vers 1900, 
l'interdiction fut levée, il était 
trop tard pour les Japonaises. 

« L'art de l 'onnagata est un aft 
parfait, explique Senjaku, et je 

pense que ça va se perpétuer 
comme ça.» 

Un drame d'amour 
classique 
Le fils jouera donc le rôle de 

l ' a m a n t e e t le p è r e ce lu i d e 
l'amant, toujours dans la tradi­
tion, puisque Senjaku avait fait 
de même avec son propre père. 

L'histoire, qui sera présentée 
à Montréal du 15 au 18 juin au 
Théâtre Maisoiineuve de la Pla­
ce des Arts, est l'oeuvre de celui 
qu'on appelle le Shakespeare ja­
p o n a i s : Ch ik ama t su Monzae -
mon. 

Drame d 'amour classique, Koi 
Bikyaku Yamato Oral (Un mes­
sager d 'amour à Yamato) racon­
te l'histoire vraie de Chubei, un 
messager , qu i s ' ép rend d e la 
courtisane Umegawa. Il vole de 
l'argent pour racheter sa liberté 
et ils doivent s'enfuir ensemble. 
Ils seront repr is ; Chubei sera 
condamné à mort et Umegawa 
prendra le voile. 

La pièce met en scène 11 ac­
teurs, dont sept t iennent dès rô­
les féminins. Douze musiciens 
et chanteurs font aussi partie de 
la troupe. Le tout se déroule, 
bien sûr, en japonais et, pour fa­
ciliter la compréhens ion , des 
é c o u t e u r s t r a n s m e t t r o n t des 
c o m m e n t a i r e s s i m u l t a n é s en 
français et en anglais aux spec-, 
tatetjrs. •'. , M v ' , ' 

Mais Senjaku assure que les 
écouteurs;"ne sont pas absolu- ' 
ment nécessaires, Je pense q u e . 
ce que j 'ai dans mon coeur arri- , 
ve à être transmis au public. Je 
joue le rôle de Chubei, je rentre; 
dans lé coeur de Chubei, je de­
viens Chubei, et le coeur de 
Chubei peut passer directement ; 
au public dans l'art du kabuki. » 

Le dern ier passage du théâtre 
kabuki à Montréal rèmonte à 11 
ans . 'Déjà , les représenta t ions 
données depuis le début du mois 
en Ontario ont beaucoup plu, 
assuré Uriel Luft, ûn dès organi­
sateurs dé l 'événement. 

PHOTOS MICHEL CRAVEL, La Presse , 
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L'acteur enroulé un tissu soyeux et flamboyant autour de ses \ 
hanches. La perruque noire sera la dernière touche nécessaire ;. 
pour faire de lui une, courtisane japonaise du XVIII e siècle (en ; 
mortaise). DU 15 au 18 juin à la Place des Arts. 

-iV/-' V - ' '- 'V'- ^ V . - • ' • ' . - •'• ">*>»•'•'fr*. 

L'expérience du kabuki en est compte de la réalité. II est; une^. 
une de dépaysement et d'exotis- sorte d'oeuvre d'art qui bouge. ; 
me. Senjaku décrit son théâtre > .. mjkii 
comme une peinture. «Le kàbu- La musique, lé décor,.tout tend >. 
ki exprime la beauté sans tenir à rendre le cri dé la beauté.'» 
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r OFFREZ À RAĴ A LES 

PETITES TOUCHES QUI 
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BIJOUX EN OR 10K 
POUR HOMMES 

Tous nos héros méritent un bijou en or véritable. Et c'est 
chose facile avec là Baie qui vous offre un rabais de 30% ! 
Choisissez parmi notre assortiment de chaînes de 48 et 51 

| cm en divers styles de maillons, de gourmettes, épingles ou 
pinces à cravate. 

25% DE RABAIS 
SUR TOUTE NOTRE ASSORTIMENT DE 
LUNETTES DE SOLEIL RAY BAN POUR PAPA 
Super chic, mon Papa, dans ses lunettes Ray Ban pour le sport ou la 
conduite ! Choisissez parmi tout notre assortiment comprenant une variété de 
modèles et de couleurs. Faites confiance à Ray Ban pour des verres fumés de 
qualité, Ord. 70$ à 125$. 

59,25 À 93,75 
HATEZ-VOUS! CES AUBAINES 
CE LA FETE DES PERES SE 
TERMINENT LE SAMED118 JUIN 

DE RABAIS 
GRAND CHOIX DE GANTS.DE CONDUITE 
EN CUIR, POUR HOMMES 
Le cadeau parfait pour Papa qui tient le volant ! Notre sélection de 
modèles comprend le gant de conduite classique, découpé au dos et aux 
articulations, avec fermeture pressionnée réglable. Ord. 34$. 

24,99 LA PAIRE 
1 AccCMOirn pour hommes, rayon 336. U s Rants de conduite et les luntt tes de toltil Ray Uun 

*t»nt disponible», iiu mugnsin du cenlre-vi l le de Montréal seulement. 

la §Jaie 


